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AT1F.RTIS SE AIENT . 

T'^oicv un Recueil ecfrhs%(ieraile de FLuii&i' et dGcvunaïuc, frud de phunewis 
ÛJmee,f de ti^avail, Fe le>i' cwow dej’j’ine’j' en diverj' temps et, comme Æ. de, 
Jussteu. ajiu^e'tjue cet assembleuse pouvait etre tres-uiile au publœA^i^ 
er^c^e a les faire praver; et ,poiir en former un corps douvr(^e,naus as 
.vous choisi La lUatiere médicale de Æ .Geoffroy, commençant par les Eoco: 
tiepies, ou etranperes /Suivant lordre du Livre, article par article : Eiisiàie 
les Indipenes,Plantes de nos Clunats: et enfin les Clnimauoc.Le premier nié: 
rik de ces fiipires est d avoir ete' toutes desstnees d 'apres nature avec la 
plus ijrande eocactétude, comme an fait un Portrait ; Chaipue PI anteN 
dans les lieiuv au. elle croit naturellemerit,eœ€pte plusieurs EæotipueiX^l 
pa'iL a fallu prendre dans les plus fameiivc Lardins, comme le Jardin, 
du LKoi/Celuv dut petit Trianon, celui de Æ. Bombarde, êd c . oé.Eües sont 
dessme'es toutes entières,puelcpuesyrondes pu 'elles soient.' On voitpeu^ 
conséepueni le port de cliapue plante, s oit rampante ,mardarde, droites, 
rameuse, sa c Ece oui n'a jamais été eoeecuie dans aucun Livre deJ 
Lotaïupue de. E façon , dont elles le sont ici) afin epu 'anpriasse les recon: 
ndltre ,par tout ou on les rencontrera,sur la simple uispection ,et au prem^. 
coup d'œd, indépendamment des détails, comme feiir^frud, Séc pu 'on a 
cjoutés dans Eitrs Blanches. rl L'e'jard des Clrbnsseaucc et Clrtrès,comme 
E pluspart n'ont pennt de forme arreteé, on n'en a fait pu un rameau en 
fimrs ,ei un en fruits.' Il s 'en trouve cependant pielpues uns dont Et, 
port est assés constant/ comme le Sapnn, le Cyprès Séc. puz sont entiez 
renient fyures, C'ert p^ar la même raison pu'cm n'a pas dessine' le eU. 
Bacmes des BEnles .'La description du Livre sufptpour en donner con: 
naissance, et la plante même lors pi 'on la rencontrera . 

ad lejard des jlletauoc, Æiinercuioc , Fossiles, Séc pu tiennent lepre '. 
mier Borne île Geoffroy, le Jtessein seul ne sçauroitles rendre asséf bien; 
c 'est pourpuoz on n'en a fait aueian . 

Les Blantes et clnimauoc pue j eu pni dessmer d apres nature,pu sont 
le plus praiid nombre, Vont etc avec toute l'apopLcation possible .yll'ép or d 
dcf objets de ces deucc yenres dont je n 'ai pu avoir l'oryinal,y e me siuaJ 
aide des meilleurs desseuls et peintures,sous les yeitoc des persorines,piu 
les ont >vu deuis leiuw viri/apes, comme Æ. eddanscm, et d'autres, il s 'eiuo 
trouve peu dont on ii'apas encore lu description entière, m fyures, et pi il 
.n'apas êtepar consepuenipossible d'éoce'cuter . 

Quoipte r.Enluminure soit une Peuiiure fort unp ai fuie, elle donne cepeti s 
dont plus de vérité avec Plantes, et est ^is facile a- éaceeuier sur leurs 
JJcsseuis piu’ sur bien diuihes sijeis , t 'euev pui voudraient s 'en donner la 
pâme, le peuvent ires ~ aisénent: Ll s 'ayitpour cet effet d'avoir des Btn _T 
ceeuiee de difereniectJ yrosseurs et fnessc.f, dio Verd dlris, et dit Terd de 





l/^e^'S'Le , du ]/^ernnilLon, de la Jijacpj.e fine , dzi Illeio de Priuf^fe, de laJ 
Oromme-^^idte, du Puptre , le ixrut dane’ de^ Co (jtdlles : PeApPei''dgpour 
les feidlles, le Vermillon pour les fleurs routes, la Laepue poier les fleurOco 
pozapj'^es, le Pieu pour les bleues, lu Gumme p/utte 'pour les jaunes.0?i 
fait du TVwlet,avec lu Lae^ue ei le Pieu mêle ensemlde.LesPranelies 
des Clrbres se fercnit avec du Pisire ; lu seule preeuuhon a preruire est 
de ne pas sai'tù' des eemtours des feudles, flews SCc . de peur de bar.' 
bcadller le papier bla/ic.' On ne se o'eré jutnuis de Plans pur a leui 
liurunure, aélendu cpu 'P nov''cil eu 'vielUissunt. L es Vendeurs de Cou Z 
leurs QJeudent, cjuand on 'veut, les Coideurs ioules (pommées et prepu: 
rées, s 'entend celles cjiu ne portent pas leurs ^ômme cwee elles ; eur dj/ 
eu U ipud ne faut pas pcmuna'',cxrmjne les Ptej'ds et la, Crontme - (jutte , 

I..,es T) cssinUleurs et les P(undres mettent souvent des plantes sauvai 
pes sur les 'PerratPses du devant de leurs Palleauoe ,afn de les 
reridre plus riches, et plus ajréahlrs . Or, comme ds sont, on doiveiu 
être les unitaleurs L Li- llatvre , ne vaut-d pas nuetioc pids fassent 
la repre*feniatio7h des 'V éritables,cudieu d'en for per suivant leurs idées'! 
Cest d cet effet pue ce P^ecuell doit leur etre 1res -utile, et d aidani 
plus cpie pour observer le coshune, IL' np ti’ouveront des Piaules ei. 
Clr'bres des pialre parties du ttlonde . 

Les T)essinateias d'Etoffes et Oime/nents ‘i/ découvriront plus deP 
nJeunetes cjulds n 'en peuvent nnajnnei' . 

F-"' -^ 

CLEF 

JJcit i fuftu’d' er/'iài' ü'itr les Envùntij:tes. 

I^cs Leiù'es Poniaincs . &Zc precedent le ncnn de laP 

Piaille, les jieiiles J.jétirés, avec i.'X . '5. SZc, manpient les parties se:\ 
parees de la Plcvite dans l'oi'dre siuvanl. 

a .i. cru h . 1 . SCc . C'est la Fleur. 

(I. 'X. an b , X . Sn c . C est le P'mit. 

C 'est la Pipe. 

C est la Feuille . 

C est les parties mtemeures du 
Fruit,pilâmes, nopauoc ,pepais. 


CL. 5 .A.V. . 

Cl.tp . SCc. . . 

CL. 6 . SCc. . . 


















La Flartcke ou e^t de^sinee Pireinmi, U Firetre. etRJui: 
jyanhmnv, Le Khapaniic.. Jl'c^ant pas ite par mé^arde coiùd 
a soTV ramp, cpiv dea?aib pama Les Eæodxpues arv eLrarts 

feres, a^'es NtnJLrv G^ins -epp,cv eLe porte'e auœ Indes 
yeaes, parmv Les LapaFiiuw, ow Faiences Fl. 3»5 . 

Comme d peieb se iraiwer des personjies, cpua n'ayant pas 
aeepus,oiv cpw ne se souciant pas d'aeepuemi^ Ln TmLisred 
.Meddale de (deofftcy, sercrient, emdarassdesjdute deJ 

renccmirer sur les Flanches, les riomsJhancpts des Plantes et 
des Osidncaioc, arv leurs lèvrerct par dessus le TTlardxe , une 
Tabh emprunte, cm. le îlonv latin de la Plaide, et de V animal, 
sera sutarv du nomyrançois ; et du. 11° de la Flanche . 

R est lorv d'averùi' les mêmes personnes, pue des FlanlecU ^ 
Eocetupues cru eiraayeres, no ont Epuxs le tl. i yuscpies et y | 
compms U n° 118. h Td.ixp.esi la première Planehe EaO 
Flantes Indiyeues, cru E nos Chmais, hscpicües noonijioscpu ~ 
auœ OnUruiuoe, cpiu. terminent l Ouaorciye . 
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explication 

^SRÈGÈE 

de sept cents DIX-NEUF PLANTÉS^ 
tant étrangères, 
de nos climats, 

ET DE CENT trente-quatre AMMAÜX, 

au joî':: 1 

Ouvrage unie à toutes Matières Médicales, 



Chez Î"d^We^'jeS™ Clergé 

Dca Lkv, 

AFEC PRiriLMGE DV Rot, 


G. De 


^ P ^ R I S, 





_, P ^ 

) ,Cr 




. g r'-T *'V'lii't.^^’ï# 


îè-w/''';A 4-. ’v^,^ . 






A FER TISSE.MENT. 

A matière médicale de M. GéofFroy m’a fervî de 



X-jgLiide pour rarrangemenc des plantes &c animaux 
utiles en Médecine, qui y font contenus, donrj’avois 
les delFeins. Je les ai fait graver fur cuivre, au nom¬ 
bre de 729 Planches. Ce recueil a paru en Juin 17^4^ 
accompagné feulement du nom latin de chaque fi'^ure! 
J’y ai joint une Table générale, imprimée, dai^'s lal 
quelle tous les noms Latins rappellés, font accompa¬ 
gnés des noms François : mais depuis ce temps, plu- 
fieurs perfonnes m’ayant repréfencé qu’une explication 
écoic abfolument nécelTaire , pour l’intelligence de mon 
recueil & pour la facilité de s’en fervir, j’ai compofé 
ce petit Ouvrage, dont voici le plan. 

Je commence par la defcription de la plante ou dei 
l’animal,. en indiquant feulement ce que l’eftampe ne 
fauroit exprimer, comme les couleurs, la hauteur, h 
durée, le pays autres circonftances. J’ajouteenfuite 
les vertus généralement reconnues, ainf que les pré¬ 
parations les plus f mples, qui fouvent ne fonr pas les 
moins efficaces, comme infufions, décoctions, pou¬ 
dres. Enfin lorfque quelques parties entrent dans les 
compofitions connues de décrites dans les Pharmaco¬ 
pées, j’en cite les titres. 

Mon recueil d’eftampes étant divifé eft cinq Tomes 
j ai fait imprimer cet Ouvrage de façon qu’on peut. 
Il on veut, le partager en cinq, de joindre chaque par- 
^ tie au Tome qu’elle explique. 

^ Ceux qui auront l’Ouvrage de Monfîeur Géoff oy, 
n’ont abfolument pas befoin de celui-ci ; cependant Ü 
ne leur fera pas cotalemenc fuperflu, à caufe de plu- 







iv aFERTISSEMENT. 

fieiu-s additions &: correaions qu’on y rencontrera. 

Ce qui fuir contient, i“. l’explication de quelques 
abréviadons, que fai fait pour indiquer la duree des 
plantes; l’explication de plufieurs termes de Boca^- 
nique, dont je me fuis fervi^ 3°, l’explication des ter¬ 
mes de Médecine, employés dans cet Ouvrage ; 4”. une 
Table qui défigne les numéros des premières Planches, 
de chaque titre du premier 5 ^ cinquième Tome, rela¬ 
tifs aux pages de cet Ouvrage, -comme aufli les i lan- 
ches les pages qui commencent chaque lettre alpha¬ 
bétique du ime, 3me ^ qmc Tome. 

ABRÉVIATIONS. 


Anx. . . Annuelle. . Plante qui vient de graine-, & mèurt 
tous les ans, après setre refemée. 

B. Ann. Bifannuelle. Plante qui poulfe fes premières feuilles 
avant l’hiver, ne monte en graine que 
l’année fuivante, & périt après s’être 
refemée. ^ 

Viv. . . Vivace. . . Plante qui fe renouvelle plufieurs années 
fur la même racine. • 


termes 

Exotiques. 

Indigènes, ...... 

Pétale, (un) . • . . 
Etamine, (une) . . . 


Piftlle. (un) ^ ^ 


de botanique. 

Plantes , arbres , &c. originaires des 
pays étrangers. 

Plantes, arbres^ ôte. qui croilTent dans 
nos climats. 

On nomme ainfi les feuilles des fleurs. 

On nomme ainfi les filets qui s’élèvent 
du fond de la fleur : voye^ les fleurs de 
la Planche 5 8. Quelques fleurs ne font 
‘compofées que d’étamines : voyeT^ les 
fleurs de la Planche 78. 

, On nomme ainfi le jeune^ fruit, far- 
monté d’un filet, nommé le ftyle ou 
ftigmate, qui en occupe le centre : 
voye’^ Planche 61. 

. On nomme ainfi l’enveloppe du bouton 
delà fleur, non encore épanouie, qui 


Galice, (un) 




y 

la foiitient Ibrfqu’elle efl; épanouie, & 
qui contienn le fruit ou les graines ; 
voye-^ Planche 55 ?. 

Pédicule, (un), .. ^ .. On nomme ainfi une petite tige, au 
bout de laquelle la fleur efl attachée par 
fon calice i voye:^ Planche 144. 


Monopétale. ..... On nomme ainfl une fleur qui n’a qu’une 
feuille en pétale : Planche 155 . 

Polypétale. . . ... On nomme ainfl une fleur à plufleurs pé¬ 
tales ; voye^!^ Planche 152 . 

CARACTERES DES FLEURS, 
rieurs à étamines. . . Sont celles qui n’ont que des étamines & 


point de pétales : voye^ Planche 78. 

A fleurons.. ...... Sont celles qui ne font compofées que de 

fleurons, raflemblés dans un calice com¬ 
mun. On appelle fleuron ^ une petite 
fleur monopétale, imitant un tuyau 
ordindrement découpé par le haut, en 
dnq pointes : voye:^ Planche 205. 

A demi-fleurons. . , Spnt celles qui ne font compofées que de 
demi-fleurons. On appelle demi-fleuron^ 
un pétale tourné à fa bafe en portion 
de tuyau, qui fe développant, s’appîa- 
tit, s’allonge &: efl fouvent terminé à 
fon extrémité, par trois ou quatre pe¬ 
tites dents ou pointes : voye-:^ PL 222. 


Radiées.. .... • • • Sont celles dont le milieu, qu’on nom¬ 
me le difque ^ efl à fleurons, ôc tout le 
tour ou couronne efl à demi-fleurons : 
voye'q^ Planche 15 ) 2 , 

En parafol. . . . . .. Sont celles dont l’aflèmbîage donne l’idée 
d’un parafol : chaque petite fleur efl à 
cinq pétales & foutenue par fou. pédi¬ 
cule : voye-^ Planche 145. 


Jrtégumineufes oupapillonacées. Sont celles dont les pétales font 
difpofés comme la fleur des pois, des 
lentilles, &c. qu’on nomme, en géné¬ 
ral, des légumes. Le pétale fupérieur 
s’appelle l’étendard j papillonacées, par- 
aiij 






ce qu elles rappellent l*idée d*un Papil^ 
Ion ; voye:( Planche 354. 


Toutes les fuivantes font monopétales, 
cloche.Sont celles qui font faites en tuyau eva- 

^ fé , en forme de cloche ; voye:( Fl. 641. 

En entonnoir. . . . Sont celles qui reptéfentent la figure d’uu 
entonnoir : poye:( Planche 32. 

En tuyau. , . . , . Sont celles qui refTemblent à un tuyau, 

^ * rond &: égal d’un bout à l’autre 3 n eft 

ordinairement découpé par le bout: 
voyc^ Planche 4 ^ 4 * 

En grelot. , . . . . C’eft un tuyau qui s’étrécit vers le bout ; 
° voye-^ Planche 6^6, 

En oueule ou labiées. Sont celles dont le tuyau fe partage vers 
le bout en deux levres, l’une fupe- 
rieure - l’autre inférieure , imitant une 
gueule ouverte ; voye-^ PL 171- 

En cafque . , . s . Sont celles dont la levre fupérieure le 
^ recourbe , imitant un cafque ; voye^ 

Planche 598. 

, , Sont celles dont les levres de deflus & 
de delTous, ferment le tuyau de la 
fleur ; voye-^ Planche 255. 

CARACTERES DES FRUITS, 


En mafque. 


Les Chatons peuvent 


Embrion. 
Fruits. . 


s’attribuer aux fleurs & aux fruits. 

C’efl: un aflemblage de calices, qui 
tous enfemble repréfentent un cylin¬ 
dre oblong3 il y a des chatons mâles 
& des femelles -, chaque calice du cha¬ 
ton mâle porte fa fleur, qui eft ordi¬ 
nairement à étamines & de la femelle 
fon fruit : voye^ Planche 509. 

C’eft le fruit qui commence à naître. 

Les Botaniftes appellent généralement 
fruits, tout ce qui renferme les graines 
ou femences de tonte efpece de plan¬ 
tes 3 mais le vulgaire ne nomme fruits 
que les gros fruits qui fe mangent, 
comme Pêches, Pommes, Poires, ^c. 







^ vij 

Baies. ; I ^ ^ ^ ^ Z ^ Ce (ont les petits fruits des arbres, ar- 
briiTeaux, dcc. quand ils n’excedent pas 
la grolTeur d"une olive ordinaire : voye^ 
Planche 150. 

TERMES DE MÉDECINE, 

A. 

Acerbe.. C’eft un goût qui tient de l’aigre & de 

l’amer. 

AdoucilTants.Remedes qui corrigent l’âcreté des hu¬ 

meurs. 

Agglutinatifs. . . . Remedes qui réunilTent & recolent les 
plaies. 

Alexipharmaques ou alexitaires. Remedes qui réfiftent aux ve¬ 
nins, fievres malignes, pefte, &c. Il 
y en a pour l’intérieur & pour l’exté¬ 
rieur. 

Anodins. ...... Remedes qui calment les douleurs. 

Antiépileptiques. . . Remedes contre l’épilepfie ou mal caduc, 

Antihyftériques. . . Remedes contre les vapeurs de matrice, 

Antifcorbutiques. . Remedes contre le fcorbut. 

Antifpafmodiques. . Remedes contre les convulfions. 

Apéritifs. ...... Remedes qui rendent les humeurs moins 

épailTes & plus coulantes. 

Aftringents. .... Remedes qui reflerrenr les pores & s’op- 
pofent au cours immodéré des humeurs. 

B. 

Béchiques. V Z . . . Remedes qui conviennent aux maladies 
de poitrine. 

c. 

Calmants. C’efi: la même chofe qu’anodins ; voyez ce mot à fa 
lettre. 

Carminatifs.Remedes qui diffipent les vents. 

Cauftiques.Remedes qui brillent les chairs. 

Céphaliques. .... ^Remedes bons pour les maladies de la tête. 

Cicatrifants.Remedes qui affermilTent ôc deffechent 

les nouvelles chairs des plaies. 

Confondants.Remedes qui fervent à la réunion des 

plaies. 


a IV 













\ 

viij 

Çprdiaîs* Remedes qui rétablifTent les forces abat< 

tues. 

D. 

Pécodion. . ^ Préparation de drogues médicinales , 

qu’on fait bouillir dans quelque liqueur 
pour en tirer les vertus. 

Dentrifices. , , . , . Drogues pour nettoyer les dents. 

Dépilatoires.Drogues qui font tomber le poil. 

Péfpbftruants. , . . Kemedes qui enlevent les obftruétions pu 
embarras, caufés par répaifilfement des 
humeurs, 

Defficatifs. ..... Remedes qui confomment les humidités 
fuperdues , intérieurement pu exté¬ 
rieurement. 

Péterlîfs, Remedes qui nettoient les plaies, en dif-r 

foi van t les humeurs vifqueufes qui s’y 
attachent. 

Diaphorétiques. , , . Remedes qui font dilîîper les humeurs, 
par la tranfpiration. 

Digeftifs. ...... Remedes qui difpofent à la fuppuration. 

Pifcuffifs. ..... Remedes qui dilTolvent & diffipent les hu¬ 
meurs. 

Diurétiques. , . , . Remedes qui adoucilfent l’acrimonie des 
humeurs & les poulTent par les urines. 

E. 

Emétiques.Remedes qui excitent le vomilTemenr. 

Emollients, ..... Remedes qui ratuollilTenc les tumeurs," 
en relâchant les fibres. 

Errhines. C’eft la même chofe que fternutatoires : voyez ce mot 
à fa lettre, 

F. 

Eébrifuges.Remedes qui difiîpent les fièvres. 

pondants, Remedes qui ratifient dilfolvent les hu** 

meurs épaiflîes. 

porçifiants, C’eft la même chofe que cordials : voyez ce mot 
à fa lettre. 

H, 

îfépatiques.. , , , . . Remedes capables d’enlever les obftruc- 
tions du foie, 










Hydragogues. . . : . Remedes purgatifs, qui évacuent les eaux 
& les férofîrés. 

Hyfteriques.Remedes qui excitent les Réglés. 

I. 

Incififs.Remedes qui divifent les humeurs grof* 

fieres. 

IncralTants.Remedes qui épaiffilTent les liquides, & 

leur donnent de la conliftance. 

Jnrulion. Médicaments qu’on fait feulement trem¬ 

per dans quelque liqueur chaude ôc non 
bouillante, pour en tirer les vertus.. 

L. 

Laxatifs.Remedes qui lâchent le ventre , & pur¬ 

gent doucement par bas. 

M. 

Mafticatoires.Drogues qui fe mâchent, & attirent par 

.J. , bouche les eaux & les férofités, 

Matiiratifs.Remedes qui difpofent les plaies à llippu- 

ration. 

N. 

Narcotics.Remedes qui calment les douleurs ôc pro- 

. curent rairoupilfement. 

Nervins, . , , . , . Remedes qui fortifient les nerfs. 

O. 

ophtalmiques. . . . Remedes propres aux maladies des yeux. 
Otalgiques.Remedes bons pour les maux d’oreilles. 

P. 

Reâroraux. C’eft la même chofe que béchique : voyez ce mot à 
fa lettre. 

pénétrants.Remedes aélifs, qui divifent les hu¬ 

meurs. 

Purgatifs. Remedes qui purgent par bas feulement. 

R. 

Rafraîchifiànrs. . , , Remedes qui remperent la trop grande 
agitation de§ hmneucs. 










RéperéufTifs.Remecîes extérieurs, qui repouifent les 

^ humeurs en dedans. 

Réfolutifs.Remedes extérieurs , qui font diffiper {jar 

la tranfpiration les humeurs arretées 
dans quelque partie du corps. 

. S. 

Spléniques.Remedes propres aux maladies de la rate. 

Sternutacoires. . . . Drogues qui excitent réternuement. ^ 
Stiptiques. Ceft la même cliofe qu’aftringents : voyez ce mot a 

Stomachiques rftomachals. Remedes propres d faciliter la di- 
geftion. 

Sudorifiques.Remedes qui excitent la fueur. 

Suppuratifs.Remedes extérieurs qui facilitent la liip- 

puration. 

T. 

Tempérants.Remedes qui appaifent la, trop grande 

fermentation. 

V. 

Vermifuges.Remedes qui font mourir les vers ou les 

chalTent hors du corps. _ 

Véficatoires.Remedes cauftics, qui attirent les iero- 

lités vers la fuperficie de la peau. ^ 
Vomitifs. Ceft la meme chofe qu’émétiques : voyez ce mot a 
fa lettre. . 

Utérins. Ceft la même chofe qu’andhyftériques : voyez ce mot 
à fa lettre. , , . 

Vulnéraires.Remedes propres à la guerifon des plaies. 
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EXPLICATION 
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explication 

ABRÉGÉE 

De 719 Plantes, tant étrangères, que de nos climats 

— Il > en 730 Planches, gravées en 

wille-douce, fur les DelTeins de M. de Garsaui t 
& mifes au joui _en Jum 1764, fuivant l’ordre du 
Livre inmnje,MMiereMe'&a/e de M. Geoffroy: 

vJuviage utile a toutes Matières médicales. 

exotiques, Tome I. ^ 

racines. 



planche PREMIERE. 

Accrus verus, ACore vrai, Viv. 

N fe fert de fà racine. 

La racine eft grolTe du doigt, longue, ràiUpàriÊ 
obliquement en terre, genouillée, verdâtre en dé- 
hors, blanche & fpongieufe en dedans: fon odeuè' 
^ e aromatique, agréable j forl goût ell: aromati¬ 
que , acre, amer. 

La plante n a point de tiges , mais plufieurs feuilles partant 
de terre, longues d’un pied & demi, ou environ, d’un verd 
clair, lifles, odorantes, d’un goût aromatique, âcre, un peu amer. 

Les fleurs font a etamines^ ralTemblées en un épi lonc^ qui 
fort vers les deux tiers d’üne feuille plus épaifle & plus ferme que 
les autres j il leur fuccede un fruit à trois loges t elle fleurit en été, 

Llie vient aux lieitx humides de la Tartane éx de la Lithuanie, 

A 





















, EXOTIQUES. 

& le long aesruilTeaux, en Flandre, en Lorraine & en An- 

Il nous vient des Indes & d’Afie une racine d-Acorus , qui ne différé 
de la précédente, qu’en ce quelle elt plus mince; d aiUeuiS elle a les me¬ 
mes vertus. Vertus et Usages. 

La racine eft ftomacliale , carminative, adoucilTante , fplcni- 
que, hyaérique, alexipharmaque. . r-i o 

^ Elle entre dans la Poudre Céphalique odorante de Cliaras, 
la Thériaque , l’Orviétan , le Mithridate, l’Eleau.iire de baies 
de Laurier, les Trochifques de Câpres. ^ 

Jcorus aduherinus. Faux Acore, Viv. 

Cet Acore eft de nos climats ; c’eft un Irrs a fleur jaune, tres- 
commune dans les prés bas ôi humides : elle fleurie en eu. 

La racine eft aftringente intérie urement. 

L, 

planchez. 

Angelica, Angélique, B. Ann. 

O Nfe fett principalement de fa racine, quelquefois de les 

amune’eft groffe de irais doigts molle & 
noiTe ràdée en-dehors, blanche en dedans ; fou odeur eft 

aromatique , agréable ; fon goût eft ^'crejfe • les feuil- 

La tige s’élève jufqu’a quatre pieds de haut, cieu • 

''YeTfleurs font difpofées en parafol. blanches; ^ 

cede deux graines acrollées. obUg^'es, cannelées, bordées t 

'"E'lirvfont''efBoheme, fur les Alpes, Pyrénées & Monra- 
enes d’Auvergne : on la cultive dans les Jardins de otanique. 

VertusetUsages. ^ ^ 

La racine eft ftomachique , cordiale Jeftë"' on^ foi”i‘nfofèi 
, lentielle. alexipharmaque ; en temps de peft , ^ 

- e: foin^atël!:,rrpîerd on la mer en 

f-nt Celteat tësTpëudre BéEoard.que, 
l’Eau des Carmes, l’Emplâtre pour les ganglions. 
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PLANCHE 3- 
Anthora y Anthore, Viv. 


O N fe fert de fa racine. 

La racine eft prefque toujours compofée de deux, ôii 
trois tubercules, rarement d’un feul j ils font tantôt arrondis, 
tantôt oblongs, bruns en dehors, blancs en dedans j fon gouc 
;eft âcre & amer. 

La plante s^levè à neuf pouces de haut, (Quelquefois du 
double. La tige eft légèrement velue *, les feuilles font verd foncé 
en delTus, blanchâtres en deftbus, ameres. 

La fleur eft à cinq pétales irréguliers, d’une odeur affez agréa¬ 
ble j le piftil devient un fruit cornu, rempli de graines ridées, 
noirâtres ; elle fleurit en été. 

Elle vient fur les Montagnes de Suifle, de Savoie, Dauphiné 
Ligurie. 

Vertus et Usages. 


La racine eft inciflve, vermifuge, alexipharmaque ; on k 
donne, pour remede, contre le poifon de l’aconit. La dofe eft, 
depuis un fcrupule, jufqu a un gros. 

Elle entre dans l’Orviétan. 


PLANCHE 4. 

Aristolochia^ Aristoloche. 

Arijlolochia rotunda ^ Viv. 

O N fe fert de fa racine. 

La racine eft grofle de trois pouces de diametré , arron¬ 
die , folide, brune en dehors, jaunâtre en dedans j fon goût 
eft âcre, amer, aromatique. 

Les tiges font farmenteufes, les feuilles verd foncé. 

Les fleurs font monopétales, de couleur de pourpre très-briin j 
il leur fuccede un fruit rond , divifé en flx loges, remplies de 
graines noirâtres : elle fleurit en été. 

Elle vient en Languedoc & en Provence. 

Ariflolochia longa i YiV* 

On fe fert de fa racine» 







. exotiques. 

La racine efl: ronde, mais oblongue, groTe d’un pouce, quei* 
quefois du bras , ôc alors longue d'un pied ; de la même cou¬ 
leur ôc gour de la précédente, mais moins fort. 

Les ti^es font quarréôs, farmenteufes, longues d’un pied dC 
demi, foit droites, foit rampantes j les feuilles font verd fonce. 

Les fleurs font monopétales, verd blanchâtre j le fruit., qui 
eft en poire, efl rempli de grains larges, rouge brun : clU fleu¬ 
rit en été. 


planche y- 

'Arifiolochia clematitis, Ariftoloche clématite, Viv> 

O N fe fert de fa racine. . r 

La racine eft féparée en grand nombre de branches 1er- 
pentantes, 6c s’enfonçant profondément en terre, aftez menues, 
brunes en dehors, jaunâtres en dedans, d’une odeur plus torte 
que les précédentes, d’un goût amer. _ 

^ Les tiges font droites, longues d’un pied & demi, canne¬ 
lées ; les feuilles verd pâle. 

Les fleurs font monopétales, jaunâtres; il leur luccede 
fruits qui renferment des graines plus groftes que celles des pré¬ 
cédentes : elle fleurit en été. , r. • j i 

Elle vient en Languedoc ôc aux environs de Pans, dans tes 

vignes. 

Arijiolockia pijlolochia y petite Ariftoloche 
On fe fert de fa racine. 

La racine eft compofée de plufleurs fibres menues , ongues, 
partant d’un centre commun, jaunâtres*, fon odeur eft aroma¬ 
tique 5 aftez agréable *, fon goût eft acre & amer.^ 

Les tiaes font longues de fept pouces, cannelees; les teuilies 
comme celles de l’Ariftoloche ronde, mais plus petites. ^ 
Les fleurs font monopétales , d’un jaune verd, quelquefois 
noires ; d’ailleurs les fruits Ôc graines femblables en plus petit, 
à l’ariftoloche ronde ; elle fleurit en été. 

Elle vient en Languedoc. 

V ET TUS DES QUATRE ArISTOLOCHES. 

Les racines font céphaliques, pedorales, hyftériques, alexi- 
pharmaques, vulnéraires; la ronde eft plus atténuante, la ion- 
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^iie plus déterfive; les deux dernieres ont les mêmes vertus, 
mais plus foibles : la dofe, en poudre, eft , depuis un fcrupule, 
jufcj^u a deux gros. 

La ronde entre dans le DiatelTaron de Charas, dans l’Hiéra 
Diacolocyntides , les Trochifques de Captes, l’Huile de Scor¬ 
pion compofée , l’Onguent Apoftol.orum , l’Emplâtre Divin ; 
la ronde & la longue dans l’Emplâtre pour les hernies ; la longue 
dans l’Emplâtre Manus Dei, dans l’Eau Vulnéraire de Léméry j 
la clématite dans la Thériaque d’Andromaque l’ancien j la petite 
dans l’Orviétan de Charas. 


PLANCHE ()• 

Behen album ^ Béhen blanc, Viv. 

O N fe fert de fa racine. 

La racine eft longue, noiieufe, s’étendant de coté & 
d’autre, comme celle de la réglifte , PI. 17 , â laquelle elle ref- 
fembleen tout; mais elle tire fur le blanc. 

La tige devient haute d’un pied & demi ; les feuilles d’en 
bas font â longues queues; les fleurs font â fleurons jaunes, 
ainfi que le calice ; il leur fuccede des graines aigretées : elle 
fieurit en été. 

Elle vient fur le Mont Liban & en d’autres endroits de là Syrie. 


V E R T U s. 

La racine eft fortifiante : elle eft peu en ufige. 
Elle entre dans l’Eleduaire de Perles de Mel^vé. 


PLANCHE 7 - 
Carlina^ Chardonerette, Viv. 
fe fert de fa racine. 

La racine eft grofle du pouce, s’étendant beaucou|î 
en s’enfonçant en terre, roulfe en dehors, blanchâtre en dedans; 
fon odeur eft aromatique, agréable ; fon goût eft aromatb 
que , âcre. 

Elle n’a point de tige ; les feuilles font verd pâle : elles ont 
environ un pied de long. 

La fleur eft radiée, blanche; fon difque eft â fleurons blancs; 

Ai 






^ EXOTIQUE S. 

les embrions deviennent des graines aigretées : elle fleurit en^ 

été. ^ ^ 

Elle vient fur les Alpes, fur les Pyrénées'& au Mont d’Or 
en Auvergne. 


PLANCHE 8, 

Carlina, Ixia, Caméléon blanc, Viv. 

O N fe fert de fa racine. 

La racine eft plus longue & plus grolTe que la précé- 
d-:ntej fon odeur eft agréable. 

Elle reftemble beaucoup à la précédente j les feuilles font blan¬ 
châtres, & velues en \ elle fleurit en été. 

Toute la plante, y compris la racine, eft abreuvée d’un lait 
gluant qui fe durcit comme de la cire, & devient laoir étant 
înanié. 

Elle vient aux mêmes lieux que la précédente. 

Vertus et Usages des deux Carlines. 

Elles ont à peu près les mêmes vertus \ leurs racines font 
alexipharmaques, vermifuges. La première eft preféree pour 
chafter les vers plats. 

Les deux Carlines s’emploient dans le Vinaigre Theriacalj, 
l’Orviétan de Charas & celui de Frédéric Offman, 


PLANCHE 9 - 

China Oricntalis, Squine d’Orient ,,Viv. 

O N fe fert de fa racine. 

La racine eft groflê, dure, inégalenoneufe, garnie 
de quelques libres longues , d’une couleur roux fonce en de-^ 
hors, blanchâtre en dedans, fans odeur,, d’un goût terreux, 
prefqu’inlipide. 

Les tiges, ou farments, s’élèvent de deux à" trois pieds dC 
plus ; les feuilles font verd noirâtre. 

Les fleurs font à parafol, d’un jaune verd; il leur fuccede 
un fruit reftemblant en tour â une cerife, dont la pulpe eft 
fpongieufe, couleur de chair, qui contient quatre, ou fix fe- 
mences, taillées en croilTant. 
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TOME PREMIER. 

Elle vient à la Chine. 

China Occidentalis, Squine d’Ocddent, Viv. 

La racine ne différé de la précédente, qu’en^ce quelle e(l 
d’un roux plus brun en dehors, & plus rougeâtre en dedans. 
Les feuilles font plus allongées. 

Elle vient de a Nouvelle Efpagne, du Pérou, du Bréfîl. 

Vertüsdes deux Squine s. 

La racine eft apéritive, fudorilîque, céphalique : les vertus 
de rOccidentale font plus foibles. 


PLANCHE lO. 

Contrahyerva , Viv. 

O N fe fert de fa racine. 

La racine eft écailleufe , noneufe , s’enfonçant oblique¬ 
ment en terre, garnie de beaucoup de fibres branchues qui 
s’étendent de tous côtés -, fon goût eft brûlant. 

Elle n’a point de tige ; les feuilles, avec leurs queues, ont 
environ un pied de long : elles font verd brun. Les pédicules 
des fleurs font â peu près aulfi longs c|ue les queues des feuilles. 

L’enveloppe commune ou font nichees les fleius, qui font 
très-petites, â étamines, eft lilfe & verte en delfous. Les pe¬ 
tites écailles, qui bordent en delfus le tour de l’enveloppe , font 
noirâtres ; les graines , qui font fai liantes à moitié fur le pla¬ 
teau , provenant des embrions de fleur, font tres-blanches & 
très-tendres. 

Elle vient au Mexique, au Pérou. 

Vertus et Usages. 

La racine eft ftomachale, carrainative , alexiraire. 

Elle entre dans la Picre de Contrahyerva de la Pharmac, 
de Londres, la Poudre de la Comtelfe de Kent, de Pattes 
d’Ecrevilfes de Charas. 





EXOTIQUES. 


PLANCHE II. 

Cojîus J VlV. 

|N le fçrt de fa racine. 

~ tubéreufè, tendre & fuccul'en- 

te , fîbree> blanche ; fon odeur eft foible, tiranc fur celle du 
C^ingembre, PI. 34^ fon goût eft doux. 

Les tiaes vont jufqu a trois & quatre pieds de haut, pour, 
pre^, iftes, luifantes : les feuilles font vertes, iuifantes. 

De la rete ecailleufe , dont les écailles font rouges de corail , 
lorrent les fleurs monopétales , am^quelles fuccede un fruit fé- 
pare en trois loges, remplies de graines triangulaires, bleues» 
puis brunes, blanches en dedans, fentant le Gingembre. 

Llle vient au Malabar, à Surinam, au BréfiL^ 

Vertus et Usages. 

La racine eft céphalique, peétorale, apéritive. 

EUe entre dans la Lheriaque d’Andromaque l’ancien , le Mi- 
rhriaat, i’Orviétan, le grand Philonium, l’Eleduaire Caryo. 
coftin , les 1 rochifques d’Edichroon. 


planche 12, 

Curcuma longa ^ Terre mérite ^ Viv, 

O N fe ferc de fa racine. 

La racine eft grofle du doigt, ronde, noueufe, pâleet^ 
dehors , jaune en dedans, d’une odeur agréable , d’un goût hui¬ 
leux, acre, amer. ° 

Les feuilles font d’un beau verd , elles ont trois pieds de î,ong. 
Les fleurs, qui viennent fur une tige à part, font à trois 
ou quatre petales , d’pne couleur jaune, pale, ou purpurine: 
Il leur luccede de petits fruits à trois loges qui contiennent des 
graines rondes, brunes : elle fleurit en été. 

Curcuma rotunda^ Curcuma rond, Viv. 

Elle reffemble en tout à la précédente, excepté que fa racine 
m plus grolfe que le pouce, ôc plus jaune. 












TOME PREMIER. 

Les deux Curcuma viennent aux Indes Orientales. 

Vertus DES deux Curcuma. 

La racine eft tres-aperitive, derobftriiante 5 hyftérique. 
Les vertus du fécond font plus foibles. 


PLANCHE 13. 

Cyperus longus ^ Souch^t long, Viv. 

O N fe fert de fa racine. 

La racine eft longue, menue, noueufe, genouillée ; 
rouge, noirâtre en dehors , blanchâtre en dedans, d’une odeur 
agréable, d’un goût aromatique, agréable, un peu âcre. 

La tige devient haute d’un pied & demi. 

Les fleurs font â étamines, raftemblées en épi long : il leur 
fuccede des graines triangulaires, dures , couvertes d’une écorce 
noire : elle fleurit en été» 

£lle vient en Provence & dans les prairies humides. 

Cyperus rotundus ^ Souchec rond, Viv, 

On fe fert de fa racine. 

La racine fe partage en plufieurs tubercules, arrondis en 
façon d olives, cannelés, liés enfemble par des fibres inter¬ 
médiaires, rougeâtres en dehors, blanchâtres en dedans. 

Les feuilles, fleurs & graines font femblables au précédent: 
elle fleurit en été. 

Elle vient le long du Nil & dans les Marais d’Egypte. 

Cyperus Americanus , Souchçc d’Amérique, Viv. 
On fe fert de fa racine. 

Cette plante seleve jufqua deux â trois pieds de haut. 

La tige eft verd clair , creufe , par anneaux, qu’on ne voit 
bien que quand elle eft féchée. 

Les fleurs ôc graines, comme aux précédents : elle fleurit en été^. 
Elle vient dans l’Amérique. 

Vertus des trois Souchets. 

La racine eftincifive, apéritive, ftomachale , hyftérique : la 
dofe, en fubftance, eft jufqu’à un gros j & en infufion, de¬ 
puis deux gros, jufqu’â une once. 



EXOTIQUES. 


PLANCHE 14* 

Diclamus alhus, Dictame blanc, Viv. 

O N fe fert de l’écorce de fa racine. 

La racine eft grolTe du doigt, branchue, fibreufe j foa, 
écorce eft blanche \ fon odeur eft forte &c agréable j fon goût 
eft un peu amer & légèrement acre. ^ 

La tige s’élève jufqu a trois pieds : les feuilles font vcrd tonce- 
delTus, Ôc verd clair delTous , luifantes. 

Les fleurs foin à cinq pétales blancs, ou purpurins, garnies 
de lignes d’un poui'pre plus foncé ^ il leur fuccede un fruit 
compofé de cinq gaines plates, en maniéré de tete, qui ren¬ 
ferme des graines noires , taillées en poires : elle fieurit au prm- 

^^Tlle vient en Languedoc, dans les Forêts : on la cultive dans 
les jardins. 

VERTus ET Usages. 

L’écorce de la racine eft cordiale, utérine, diurétique, fu- 
dorifiqiie , alexipharmaque ; la dofe eft , en fubftance , depuis, 
un demi gros jufqu’à deux gros, & en infufion , jufqu a une 
once. . ., . 

Elle entre dans la Poudre de Perles , de Pannonie , Antiepi- 
lepcique , l’Opiat de Salomon , l’Orviétan , les Trochifques do 
Scille , l’Huile de Scorpion compofée. 


PLANCHE IJ* 

Doronicum Roniunum ^ E)oroiiic Romain , Viv. 

O N fe fert de fa racine. 

La racine eft petite, noueufe, en queue de Scorpion 
ferpentant obliquement, fibrée , jaunâtre en dehors , blanchâ¬ 
tre dedans i fon goût eft douceâtre , vifqueiix , un peu ftiptique. 

La tige s’élève de trois pieds, duvetée , cannelee; les feuil¬ 
les d’en%as font verd clair, couvertes d’un duvet fin. 

Les fleurs font radiées, jaunes; il leur fuccede des graines 
noirâtres, aigretées : elle fleurit au printemps. 

Elle vient fur les Alpes. 
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Vertus. 

Cette rîicine pafTe pour dangereufe, employée récente ; mais 
étant feche, elle entre dans le Diambra de Mefve , le Diamar- 
garitum chaud, le Diamofchus, l’Eleébuaire de Perles, Ré^ 
joiiilTanc, la Confedion délivrante* 

Doronicum Arnica y Doronic d’Allemagne, Viv. 

On fe fert de fa racine, des feuilles, des fleurs. 

La racine eft oblongue , fibreufe, d’une odeur agréable , d’un 
goût aromatique , âcre, amer. 

La tige s’élève d’un pied : elle eft velue y les feuilles d’en bas 
^eflemblent à celles du Plantin velu : elles ont quelques poils. 

Les fleurs & les fruits font en tout femblables au précédent; 
^lle fleurit au printemps. 

Elle vient fur les Alpes & fur Içs Montagnes d’Allemagne» 
Vertus. 

La facine ed diurétique, hyftérique. 

Les feuilles &: fleurs font diurétiques, fudorifiques, quel¬ 
quefois vomitives. La dofe eft, depuis une pincée, jufqu’à deux. 

Les fleurs, feuilles & racines, en poudre, font fternutatoires. 


PLANCHE i6. 


Gcilanga majora grand Galanga, Viv. 


O N fe fert de fa racine. 

La racine eft grofl'e, noueufe, rampante, garnie de 
tubercules , rougeâtre en dehors , blanchâtre en dedans. 

Les tiges s’élèvent jufqu’à fept à huit pieds, Amples : les feuil¬ 
les font liftes , vertes. 

Les fleurs viennent en grappes au haut des tiges : elles font 
à quatre pétales blanchâtres -, il leur fuccede une baie rougeâ¬ 
tre, contenant trois graines taillées en cœur. 

La plante vient au Malabar & dans l’ifle de Java. 


Vertus. 


La racine eft ftomachique, céphalique, cordiale, utérine, 
carminative. La dofe eft, depuis quinze grains , jufqu’à un demi- 
gros en fubftance, & depuis un demi-gros jufqu’à deux gros en 
infufion. 




EXOTIQUE S*. 

Gendana^ Gentiane, Viv. 

On fe fert de fa racine. 

La racine eft épaiffe d’un , ou deux pouces , longue d’uîï? 
pied, fongeufe , branchue, brune en dehors, d’un jaune rouf- 
featre en dedans • fon goût eft fort amer. 

La tige eft haute de trois à quatre pieds, & plus 5 les feuil¬ 
les font liftes, luifantes. 

Les fleurs font jaune pâle j il leur fuccedé un fruit rempli de 
graines rougeâtres, rondes , applaties , bordées d’un feuillet, 
membraneux : e//e fleurit en été. 

Elle vient fur les Alpes,, les Pyrénées & les Montagnes, 
d’Auvergne. 

Vertus et Usages. 

La racine eft apéritive, défobftruante, utérine, fébrifuge , 
ftomachale, vermifuge, alexipharmaque. La dofe eft, depuis 
un demi gros, jufqu’à deux gros. 

Extérieurement elle eft vulnéraire , déterftve. 

Elle entre dans le Vinaigre Thériacal, la Thériaque d’An- 
dromaque l’ancien, le Diateftaron , le Miihridat, l’Orviétanv 
le Diafcordium , l’Opiat de Salomon, la Poudre contre les 
vers, la Décoétion amere de la Pharmac. de Londres, l’In?» 
fufion amere Chalibée , la Teinture amere ftomackique. 


PLANCHE I7« 


Glycyrrhi^a, Régliffc, Viv. 

O N fe fert de fa racine. 

La racine eft groffe du doigt, longue, farmenteufe, rouf- 
featre en dehors, jaunâtre en dedans j fon goût eft doux. 

La tige s’élève jufqu’à cinq pieds hc plus j les feuilles font 
verd clair. 

Les fleurs font bleuâtres ; il leur fuccede une gouftè roufteâtre-, 
contenant des graines de la forme d’un rein : elle fleurit en été. 

Elle vient en Efpagne, en Italie, en Allemagne, en Lan¬ 
guedoc., 

Vertus et Usages. 


La racine eft peétorale, adouciftante. 

Elle entre dans le Sirop de Guimauve, de Jujubes, de Chf> 




T O M E P É E M I È R. *3 

^côrée compofé, de Pas d’Ane compofé, de Tortues, Antiafth- 
matique , les Tablettes de Guimauve compofées, la Poudre 
Diatragacanrh, RafFraîchilTante de Charas, de Rofes aromati¬ 
ques , le Catholicon double, l’Eledtuaire lénitif, de Pfyllium, 
ies Trochifques de Gordon, de Diarrhodon. 


PLANCHE 18. 


V'cratmm flore fubviridi. Ellébore blanc à fleur 
verte, Yiy. 


O N fe fert de fa racine^. 

La racine eft grolTe du pouce & plus, oblongue , nom- 
breufe, brune en dehors, blanche en dedans, d^’un goût âcre , 
aîlringent, un peu amer, répugnant. 

La tige a deux à crois pieds de haut 3 les feuilles font verd 
clair, un peu velues. 

Les fleurs font â fix pétales, en rofe, verd blanchâtre; il 
leur fuccede un fruit â trois gaines applaties, dans lefquelles 
font des graines oblongues, blanchâtres, bordées d’une aile 
niembraneufe : elle fleurit au printemps. 

Veratrum flore nïgro ^ Ellébore blanc à fleur noire. 
Cette plante différé de la précédente, principalement en ce 
que fa tige eft plus haute , & que fes fleurs font d’un rouge noir. 

Ces deux plantes viennent fur les Alpes, les Pyrénées, ôc 
fur quelques Montagnes de France. 

Vertus des deux Ellébores blancs. 


La racine eft purgative, vomitive, mais trop violente ; ce 
qui fait qu’on ne s’en fert plus intérieurement. 

Extérieurement la poudre eft un puiflfant fternutatoire. 


PLANCHE 19- 

Helleborus niger flore rofeo , Ellébore noir à fleur 
rofe, Viv. 


O N fe fert de fa racine. 

La racine eft tubéreufe, noueufe, fibrée, noire en de¬ 
hors, blanche en dedans ; fon odeur eft forte; fon goût âcre, 
un peu amer. 








^ ÊXOTIQUEl 

Elle n^a point de tiges ^ les queues des fleurs ont huit pôuceg 
de long *, les feuilles font verd foncé. 

Les fleurs font à fix pétales en rofe, purpurines j il leur fuc- 
cede un fruit compofé de cinq, ou fix gonfles , terminées en 
cornes, contenant des graines oblongues, luifantes, noirâtres s 
elle fleurit au printemps. 

Elle vient fur les Alpes, les Pyrénées. 

HMeborus nigcr Orientalis Ellébore noir d’Orieiit > 

Viv. 

On fe fert de fa racine. 

La racine eft femblable à la précédente, mais plus grofledi 
plus longue : elle n a point d’odeur j fon goût elt fans âcreté ^ 
mais très-amer. . , , , 

La tige, qui porte les fleurs, a plus d’un pied de haut j les 
feuilles font plus amples & plus longues. 

Les fleurs, capfules & graines, font entièrement fembla- 
bles : elle fleurit au printemps. 

Elle vient aux Ifles d’Anticire , de Négrepont, fur le bord dii 
Pont-Euxin, en Afie, au pied du Mont Olympe. 


PLANCHE 20. 

HcLlehorus niger flore virldl, Ellébore noir a fleat' 
verte, Viv. 


O N fe fert de fa racine. 

La racine eft fibreule , mais plus mince, & moins noire 
que les précédentes : elle reflemble en tout à la première j les 
fleurs de celle-ci font verd pâle : elle fleurit au printemps. 
Vertus et Usages des trois Ellébores. 

La racine eft un purgatif violent : la dofe eft, en fubftance^ 
depuis quinze grains, jufqu’â deux fcrupules* en decoétion * 
depuis un gros jufqu’à deux j en extrait, dans l’eau de pluie, 
depuis douze grains jufqu’à un fcrupule, ou demi-gros. 
Extérieurement elle eft vulnéraire déterfive. 

Elle entre dans l’Extrait Catholique , Panchimagogue, Ca¬ 
tholique & Cholagogue de Rolfincius, les Pillules de Matthieu, 
Tartareufes, le Sirop d’Ellébore , l’Hiéra Diacolocyntidos, 
l’Eleétuaire de Séné. 




r Ô M E P R E M I E R. 

■^ota. On ne Ce fert plus guères de l’Eliébore pour purger. L’Anti- 
■Snoiac a pris fa place. 

Jalappa offy Belle de nuit, Viv. 

On a cru que le Jalap érok la racine de la Belle de nuit. 

On fe fert de fa racine. 

La racine eft oblongue , grolTe, en forme de navet, pefan- 
te, noirâtre en dehors, grife en dedans ; fon goût eft un peu âcre. 

La tige devient haute de trois pieds j les feuilles font verd 
übfcur. 

Les fleurs font monopétales : elles varient en couleur, ou jau¬ 
nes , ou panachées de blanc , de de rouge, &c de jaune j il leur fuc- 
■cede un fruit â cinq angles, noirâtre , contenant des graines 
oblongues, roufleâtres : elle fleurit en été. 

Elle vient en Amérique j on la cultive dans les jardins. 

Vertus et Usages. 

La racine eft purgative, hydragogue j la dofe, en fubftance, 
«ft depuis douze grains jufqu’â un fcrupule. 

Elle entre dans l’Eleétuaire hydragogue, antihydropique, 
l’Extrait Catholique & Cholagogue, les Pilules pour la goutte, 
cachediques, le Sirop hydragogue, apéritif cachedique de 
Charas. 


PLANCHE 21. 

Helleborus niger huphtalmi flore,, Viv. 

O N fe fert quelquefois, mais mal â propos, de cette plante, 
qui a la racine femblable à l’Ellébore noir , mais qui eft 
une efpece d’Adonis, dont la racine n eft nullement purgati¬ 
ve ; il eft haut d’un piedj la fleur jaune, en rofe. Il fleurit au 
printemps. 


PLANCHE 22. 


Imperatoria,, Impéracoire, ViV- 


O N fe fert de fa racine & graine. 

La racine eft grofle du pouce, oblique, ferpentante, 
rrès-fibrée, brune en dehors, blanche en dedans, d’une odeur 
très-pénétrance3 d’un goût aromatique, très-âcre. 





EXOTIQUES. 

La tige a depuis un pied & demi jufquà deux pieds de haut ^ 
cannelée, creufe j les feuilles font d’un verd agréable. 

Les fleurs font en parafol, blanches ; il leur fuccede deux 
graines accollées, applaties, ovalaires , rayées foiblemen.t^s bor¬ 
dées d’une aile très-mince : e/k fleurit en été* 

Elle vient dans les Alpes & les Pyrénées. 

Vertus et UsageS i 

La racine & graines font fadorifiques, carminatives, flo- 
naachiques, peétorales, alexipharmaques. 

La racine entre dans l’Orviétan & le Vinaigre Thériacal de 
Charas. 

Ipccacuanha Virginiana 3 IpécacuanKa de Virginie , 
Viv. 

On fe fert de fa racine j on la fubftitue au véritable, donc 
la plante n’eft pas encore connue. 

La racine eft ligneufe, noueufe à la cime, fibredfe. 

Les tiges fdnt dures, cannelées, d’uh rouge foncé, liflès , 
hautes d^’un pied & demi ; les feuilles font un peu velues. 

Les fleurs font à cinq pétales blanchâtres, panachés de rouge ; 
il leur fuccede un fruit compofé de cinq embrions, qui con¬ 
tient cinq graines oblongues , pointues, difpofées en rond : 
elle fleurit en été. 

Vertus. 

La racine eft antidyfentérique j mais fa vertu eft plus foi- 
ble que le vrai Ipécacuanha* 

PLANCHE 2.3. 

Iris Florentina ^ Iris de Florence, ViV. 

O N fe fert de fa racine. 

La plante entière ne différé prefque point de la fiiivan- 
te, finon que la racine eft plus grofle, plus grande & plus odo¬ 
rante , que les feuilles tirent fur le verd de mer , & que les fleùts 
ont nâoins d’odeur, & font d’un blanc de lait i elle fleurit au. 
printemps* \ 


Jris 
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Iris noflras ^ Iris, Flambe, Viv. 

On fe fert de fa racine. 

La racine eft ridée, genouillée, fibreufe en deiTous, fe ré¬ 
pandant vers la furface de la Terre j fon odeur ell forte j mais 
'en féchant, elle devient agréable. 

Les feudles font longues d’un pied & demi. 

Les fleurs fon: pourpre violet, ornées de veines blanches; 
il leur fuccede un fruit oblong, relevé dê trois côtes , partage 
en trois loges , remplies de graines oblongues, rondes ; elle 
fieurit au Printemps, 

Vertus etUsages des deux Iris. 

La racine dlris de Florence efl: inciflve , peéborale : la dofe , 
en poudre, efl: depuis un fcrupule jufqTà un gros. 

Extérieurement elle efl: fternutatoire. 

Elle entre dans la poudre Diarcos de Prévôt, la Confeétiôn 
Rébécha, les Trochifques Béchiques, la Poudre Céphalique 
odorante, la Thériaque, la Poudre fternutatoire, l’Onguent 
mondifleatif d’Ache , la pommade des Boutiques , l’Emplâtre 
Diachilon avec l’Iris , le Diabotanum. 

La racine d’iris noftras eft un fort purgatif hydragogiie : k 
dofe du fuc eft depuis deux jufqu’à trois onces. 

Extérieurement elle eft fternutatoire. 

Elle entre dans l’Huile d’iris -, l’Onguenr Agrippa. 


PLANCHE 24. 

Meum atkamahticum , Meum, Viv. . 

O N fe fert de fa racine, quelquefois des graines. 

La racine eft partagée en plufleurs branches , grofles du 
petit doigt, longues- de neuf pouces, s’enfonçant obliquement 
en terre, moëlleufes, un peu gomiDeufes j fon odeur eft alfez 
agréable, rirant fur celle du panais , mais plus aromatique ; fon 
goût eft un peu âcre & amer. 

Les tiges , qui portent les fleurs , font environnées de feuil¬ 
les , dont les queues ont un pied de long, & caanelées : elles 
font odorantes, d’un goût amer, un peu âcre. 

Les fleurs font en parafol, blanches ; il leur fuccede deux 
graines accollées, oblongues, cannelées, qui font odorantes. 




iS EXOTIQUES. 

ameres , un peu âcres : elle fleurit au Printemps. 

Elle vient fur les Montp.gnes d’Italie, d’Efpagne, de France, 
d’Allemagne, d’Angleterre. 

Vertus et Usages. 

La racine eft incifive , pedorale ; la dofe , en fubftance, eft 
depuis un demi-gros jufqu’à un gros; en infufion , depuis un 
gros jufqu’à deux. 

Elle entre dans le Mithridat, la Thériaque, le Vinaigre 
Thériacal. 


PLANCHE 2. y. 


Nardus, valeriana Celtica ^ Nard Celtique, Viv. 


O N fe fert de fa racine. 

La racine eft rampante à la fuperficie de la terre, gar¬ 
nie de petites écailles feches ; fon odeur eft forte, fon goût eft 
aromatfque, âcre, un peu amer. 

La tige a neuf pouces de haut-, les feuilles d’en bas jaunif* 
fent en Automne. 

Les fleurs font monopétales , en entonnoir découpé en plu- 
fieurs parties, de couleur pâle ; il leur fuccede une petite graine 
longue , aigretée : elle fleurit au printemps. 

Toute la plante imite l’odeur de la racine de petite Valé¬ 
riane, PL ^lo. 

Elle vient fur les Alpes & aux Montagnes de Gènes & de 
la Ligurie. 


Nardus ^ valeriana Alpina.^ Nard des Alpes, ViV. 

On fe fert de fa racine. 

La racine eft tubéreufe, de longueur indéterminée , fibrée 
à fa partie inférieure ; fon odeur approche de celle de la petite 
Valériane, PI. ^lo. 

La tige eft haute d’un pied Ôc demi ; les feuilles font verd 
foncé. 

Les fleurs & leur odeur reflTemblent à la petite Valériane: 
êlle fleurit au printemps. 




0 





ÎOMÈ PRËMiEft. 


PLANCHE 2.é. 


N ardu S ^ valeriarta Montana^ Nard de Montagne, 


Viv. 


N fe ferr de fa racine. 



V>^ La racine eft longue , épailTe, tubéreufe, chevelue ; fon 
odeur eft agréable, femblable au Nard Indien ^ mais plus vive | 
fon gouc eft amer. 

La tige seleve de près de cinq pieds, creufe , rôugeâtre. 

Les fleurs font purpurines, femblables , ainfi que les graines, 
â la Valériane, PI. : elle fleurit au printemps. 

Elle vient fur les Pyrénées. 

Vertus et Usages des trois Nards. 

La première a les mêmes vertus que le Nard Indien , dont 
la plante eft inconnue jufqu a préfent, mais dont la racine nous 
vient de la grande Ifle de Java ; elle eft alexitaire , céphalique , 
ftomachique, néfrétique. La dofe, en poudre, eft depuis ua 
demi-gros jufqu a un gros j & en infufion-, jufqu'à une demi- 
once. 

Les deux fuivantes ont à peu près les mêmes vertus, mais 
plus foibles. 

Le Nard Indien entre dans la Poudre aromatique de Rofes, 
Diarrhodon, la Thériaque, le Mithridat, le grand Philonium , 
la Bénédiébe laxative , l’Hiéra Picra , l’Hiéra de Coloquinte , 
les Trochifques de Camphre, d’Hédichroon , les Pilules féti¬ 
des, le Sirop de Chicorée compofé, l’Huile de Nard, de Scor¬ 
pion , l’Onguent Martiatum. 


PLANCHE 2.7. 

Nin^in, ViV. 

N fe fert de fa racine. 



KJ La racine eft grolTe du petit doigt : elle a trois pouces de 
long, refïcmblant à celle du Panais, PI. 44^, charnue, par¬ 
tagée en deux branches ; elle a l’odeur du panais & le gouc du 
Çhervis , PI. 548, un peu amer. 

La tige eft haute de deux pieds, creufe j les feuilles verd 


gai. 


Bi 




20 EXOTIQUES. 

Les fleurs font en para fol, blanches j il leur fuccede fleus 
graines accollées , cannelées. 

Les petits bourgeons , ciui vietinent à la bafe des feuilles, 
font charnus, de la grolfeur d’un pois j ils tombent & repro- 
duifent une nouvelle plante : elle vient au Japon & à la Chine. 

Vertu s. 

La racine efl: fortifiante, pedorale : la dofe eft un gros 6c demi. 

Gins-eng^ Viv. 

Qn fe fert de fa racine. 

La racine eft grofle du petit doigt, a un, ou deux pouces 
de long, eft partagée en deux branches , tranfparente , rouflea- 
tre en dehors, jaunâtre en dedans, d’une odeur aromatique, 
aflez agréable fon goût eft aromatique , un peu âcre , amer. 

La tige a un pied de haut. 

Les fleurs font en parafai ^ il leur fuccede une baie arrondie, 
partagée en plufieurs• loges, chacune contenant une graine ap- 
platie, en forme de rein : elle fleurit au printemps. 

Elle vient â la Chine, dans les épailfes forées, en Tartariô 
6c en Canada. 

Vertus. 

La racine eft fortifiante, nervhie : la dofe eft, en fubftance, 
depuis un fcrupule jufqii’d deux j 6c en infufion, depuis un gros 
jufqua deux. 


PLANCHE 28. 

Rhaharbarum verum , Rhubarbe, Viv» 

O N fie fert de fa racine. 

La racine eft grofle, longue d’environ un pied 6 c demi 
6 c plus , ronde , partagée en plufieurs branches , Âibdivifées en 
de plus petites, d’un roux très-foncé en dehors, jaune fafrané 
en dedans, d’un goût d’abord vifqueux, 6 c un peu amer, 6 c 
enfuite un peu aftringent. 

La tige s’élève de trois pieds, 6c plus , anguleufe , cannelée» 
Les fleurs font monopétales, en cloche, découpées en fix 
quartiers inégaux^ il leur fuccede une graine triangulaire, poin¬ 
tue, donÆ les angles font bordés d’un feuillet membraneux: 
cUe fleurît au printemps. 
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Elle vient à la Chine & dans la Eai'tarie. 

VertusetUsages. 

La racine eft purgative , ftomachale , aperitive, cholagogne , 
vermifuge : la dofe, en fubftance, eft depuis un fcrupuie jul- 
qua un gros; & en inFufion , jufqu’à deux gros. 

Elle entre dans la Poudre contre les. vers , la ConfecStion Ha- 
mech , l’Eleduaire Catholique de Diaprun , de Pfyllium , PEx- 
trait Panchimagogue , Catholique, henit, les Pilules de Rhu¬ 
barbe, fine quibus, Polycreftes , Mercurielles , PanchimagogLies, 
îe Sirop de Chicorée compofé, fortifiant, hydragogue, apéri¬ 
tif, cacheélique , les Trochifques de Rhubarbe. 


PLANCHE 29. 

Rhabarharum Monachonim ^ Rhubarbe des Moines, 

Viv. 

O N fe fert de fa racine. 

La racine eft épaifTe, longue, fîbrée, brune en dehors , 
très-jaune en dedans. 

La tige s’élève de quatre à cinq pieds, cannelée, rougeâ¬ 
tre : les feuilles font liffes, verd foncé j leurs queues font rou¬ 
geâtres. ^ . 

Les fleurs font â étamines, reffemblant â celles de l’Ofeille , 
Pl. 124 ; il leur fucccde des graines femblables â celles de la Pa¬ 
tience : elle fleurit au printemps. 

On la cultive dans les Jardins de Botanique. 

Vertus. 

Elle a prefque les mêmes vertus que le Rhapontic , au Rhu¬ 
barbe bâtarde, qui font dette légèrement purgatives , très-af- 
tringentes, hépatiques. * • / j 

Nota. La Pyrethre & le Rhapontic dévoient être ici ; mais par megaidc 
elles ont été tranfpofées & cotées Pl. 314. 

Sarqaparilla y Sarzepareille , AraVia y Viv. 

On fe fert de fa racine \ on la fubftitue â la véritable, dont 
la Plante n’efl: pas encore connue. 

La racine eft: épaifTe, longue de cinqâ fix pieds, moëlleufe, 
odorante. , 

Latise aun pied & demi de haut, velue, d’un-rouge fonce. 

^ ^ B3 





exotiques. 

Les fleurs font en paraLol j il leur fuccede une baie rouge à 
quatre, ou cinq angles, applacie, creufée en haut comme un 
nombril, renfermant une graine applatie , cannelée : dh 
fit en été. 

Elle vient dans la Virginie, dans le Canada. 

Vertus. 

la racine a prefque les mêmes vertus que la véritable. 

Elle eft fudorifique, incifive , atténuante : la dofo, en fubf^ 
tance, eft depuis un demi-gros jufqua deux j & jufqua une 
demi-once en décoébion. 


PLANCHE 30. 

Sencka y Viv. 

O N fe fert de fa racine. *• 

La racine eft grofle du petit doigt, longue de fix à huit 
pouces, tortueufe, branchue, garnie de fibres, & d’une côte 
faillante dans toute fa longueur , jaunâtre en dehors, blanche 
en dedans; fon goût eft un peu aromatique , légèrement amer. 
Les tiges ont environ un pied de long j les feuilles font lilfes. 
Les fleurs viennent en épi au haut des tiges , reftemblant aux 
fleurs du Polygala, PI. 465 , mais plus petites. 

Elle vient dans la Virginie. 

Vertus. 

La racine eft un fpécifique contre la morfure du ferpent a 
fonnettes î elle dilTout le fang coagulé j quelquefois elle eft vo¬ 
mitive, d autre fois elle purge doucement. 

SerpentçLria V^irgimana nigra ^ Serpentaire de Vir¬ 
ginie, Viv. 

C eft une efpece d’Azarum. Voyez Azarum, PI, iç*?. 

La racine eft compofée de fibres très-menues, noires. 

Elle n a point de tiges; les queues des feuilles ont un pouce 
de long; les feuilles imitent celles de la Violette, & font ta-? 
chées comme celles de l’Arum. 

Les fleurs font monopétales ; elles naiflent vers le bas des feuil¬ 
les, Il leur fuçcede des graines relTemblanc â celles de la Figue. 
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Serpentaria altéra , Serpentaire, Vi V. 

On fe fert de fa racine. 

La racine eft compofée d’une tete, d’ou part un paquet de 
chevelu qui fe répand en terre. 

La tige efl: haute de neuf pouces ; les feuilles font en forme de 
cœur. 

Les fleurs font femblables à celles des Ariftoloches , PL 4 
&: 5 : elles viennent au bas de la tige ; il leur fuccede un fruit 
femblable auxdites Ariftoloches, en cinq loges , qui contient 
des graines faites comme les pépins de raifln. 

Serpentaria Cretica , Serpentaire de Crete. 

La racine eft chevelue comme à la précédente , à laquelle 
elle reflemble en tout, excepté que les fleurs font évafées en 
canal différemment. 


PLANCHE 31- 


Serpentaria caule nodofo ^ Serpentaire, Viv., 

N fe fert de fa racine. 

La racine eft compofée de fibres jaunes ; fon odeur & 



fon eout font aromatiques. 

La tige eft liffe, fouvent droite ; les feuilles font un peu ve¬ 
lues en deffiis , rudes en detfous , un peu gluantes. 

Les fleurs fortent du bas de la Plante j le talon de la fleur 
eft jaune, fale. Le Pavillon eft pourpre foncé -, il^ leur fuccede 
un fruit d’un pouce de diamètre , taillé en poire à fix loges. 

Serpentaria violai frucliiofce folio ^ Serpentaiie, Viv,/ 

Qn fe fert de fi racine. 

La racine eft compofée de fibres trcs-menues, blanches. 

Les fleurs nailfent au bas de la tige \ les graines font petites, 
femblables aux pépins de la Figue. 

Vertus et Usages des Serpentaires. 

Toutes les Serpentaires ci-deflus, excepte la première, fon 
des Ariftoloches qui viennent dans la Virginie : elles ont tou 
tes les mêmes vertus. 

La racine eft diurétique, dîaphorétique , alexiph^rmaque 
vermifuge, bonne contre la rage : elle eft un fpécifique conc - 
la morfure du Serpent nommé Boicinin^a. ^ 4 




J exotiques. 

J E°“‘^fs ^P'IeF'que de L.ondre!, de la Corn- 

telle de Kent, de pattes dEcrevilTcs, 


planche 32. 

Turhith ^ Viv. 

/^N fe fert de 1 ecorce de fa racine. 

La racine a plus d'un pouce d'cpailTeur, branchue , s’en- 
feçant en rene de quatre, ou cinq pieds, îigneuferi’écorc; 
b une ac epailTe jaune pâle en dedans, pleine Aun lait gluant 
ou. devient refineux, d'un goût douceitre, puis un pet dcre: 

S’'”'”'''* femlL mem- 

rlnnr r ’ toudeatre, s entortillant aux arbres, ou fe cou- 

Ciiant fur terre; les feuilles font légèrement duvetées. 

Les fleurs font monopctales, blanches : il leur fuccede un 

iolTes comme°“ noirâtres, 

groiles comme un grain de poivre 

Elle vient dans l'Me de Çeylan , 'au Malabar, â Guzarrate. 

VERTUS E T Us AGES. 

fubdancrelî de^""^ purgative , bydragogue. La dofe, en 
luoitance ell depuis quinze grains jufqu’à un oros ; & en in 
fuüon , depuis un dem.-gros jufqu'â triis. “ ’ " 

n»î.a»TawiVe"' 'f! le Diaphcsnic, la Ré¬ 


planche 33 . 

Zerumbeth Zeilanlca, Zérumbeth de Ccylan, Viv- 

fe fert de fa racine. 

bulbes commX^''^ epailTe du doigt, accompagnée deplnfieurs 
dans- fon odp' » , grife en dehors, blanche en de- 

B^oins foal^ ^ Gingembre, mais 

1-es fleurs p^roiffent avant les feuilles^ 











T O M E P R E M 1 E R. 

M s’élève d’abord une queue blanche , d’où partent plufieurs 
fleurs qui paroilTenc n’avoir que trois pétales , mais qui cou¬ 
vrent la vraie fleur compofée de deux pétales, & d’un troifieme 
féparé en deux : ceux-ci font panachés de routes couleurs, bleu, 
blanc, rouge, pourpre, jaune; les. premiers font blancs, avec 
un filet pourpre dans le milieu. Ces fleurs ont une odeur très- 
agréable : elle fleurit en été. 

Les feuilles viennent à part, enveloppant une tige haute d’en¬ 
viron un pied & demi : elles ont huit pouces de long, rôdeur 
6 c le goût du Gingembre. 

Elle vient en Chine, dans l’IfledeCeylan. 

Vertus et Usages. ' 

La racine eft fudorifique , incifive, pedorale, ftomachique, 
alexipharmaque. La dofe , en fubftance, eft depuis fix grains 
jufqu’à un demi-gros j & en infufion, jufqu’à deux gros. 

Elle entre dans le Vinaigre Thériacal, LEau Prophylaéfcique, 
l’Bau-de-Vie Royale, l’Eau Générale, Impériale de Londres, 
la Poudre de Joie, le Philonium Romain. 

Zerumheth y Zérombet, Viv, 

On fe fert de fa racine. 

La racine reflemble à celle du rofeau : elle eft tendre, rou¬ 
geâtre , fibreufe. 

La tige eft rougeâtre , haute de cinq pieds ; les feuilles font 
vçrd clair en deflus, verd foncé & luilanres en deflbus. 

Les fleurs viennent â part, au haut de petites tiges de cou¬ 
leur d’écarlate, formant un épi d’un beau rouge; il leur fuc- 
cede un fruit oval, charnu , gros comme une prune, creufé 
en nombril, contenant plufieurs graines, roufles, dures : elle 
fleurit en été. 

Elle vient dans l’Ifle Saint-Vincent, aux lieux humides. 

V E R T U s. 

Le fuc de la racine, fraîchement tiré, eft ftomachal, carmï- 
natif. 


EXOTIQUES. 
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PLANCHE 34- 
Zingihery Gingembre, Viv. 


N fe fert de fa racine. 

^ quelque rapport avec celle du Rofeau : elle- 
elt ecaiileLife, tendre, d’un rouge pâle en dehors, blanche en 
dedans ; fon odeur eft très-agréable , fon goût âcre & brûlant. 

Les tiges des feuilles ont deux pieds de haut: les feuilles font 
verd gai & liTes. ^ 

Les tiges des fleurs, qui viennent à part, ont près d’un pied 
de haut* les écailles, ou petites feuilles, entre lefquelles elles 
lortent, font verdâtres & rougeâtres à leurs pointes-, route cette 
niafle ecailleufe a un afpeét d’un rouge doré : les fleurs imitent 
^ Satyrion, ou Orchis, PL 427, mêlées de rouge pâle, de 
ihncé & de jaunâtre; il leur fuccede un fruit oval, triangu- 
laire, a trois loges remplies de plufieurs graines : toute lamafle 
ecailleufe a une odeur forte & pénétrante : elk fleurit au prin-^ 


Zingiber fylvejlre^ Gingembre fauvage, Viv. 

On fe fert de fa racine. 

racine reflemble â la précédente , excepté qu’elle efl: plus 
grofle, que fon odeur n’eft pas fi forte, ni le goût fi brûlant. 

La plante de meme; les feuilles font feulement un peu plus 
larges : elle fleurit au printemps. 

viennent en Chine , dans l’Ifle de Ceylan, 
au Malabar & en Amérique, où 011 les a tranfportées. 

Vertus et Usages, des deux Gingembres. 

La racine efl ftomachale, peétorale, carminative", alexiphar- 
maque. 

Ladofe, en fubflance , eft depuis cinq jufqu’â quinze grains, 
entre dans la Thériaque , le Mithridat, le Diafeordium , 
lEieétuaire de Satyrion , le Diaphœnic, la Bénédiéle laxative, 
1 Eie^uaire Caryocoftin, la Confeétion Hamech , l’Electuaire de 
Carmame , de Citron, les Trochifques d’Agaric, d’Alhandal, 
les Pilules fétides, polycrelles. 
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ÉCORCES. 

PLANCHE 3T- 

Canella , Canelle. 

O N fe fert de fa fécondé écorce. 

C’eft un petit arbre qui s’élève de vingt à vingt-quatre pieds. 
La racine eft grofle j branchue, fibreufe, dure, ayant une 
écorce d’un roux grifâtre en dehors, rougeâtre en dedans : cette 
écorce a une odeur qui tire fur celle du Camphre j le bois de 
la racine eft blanchâtre, fans odeur. 

L’écorce du tronc & des branches eft rougeâtre, couverte 
d’une pellicule & d’une croûte grifâtre. Cette croûte extérieure 
Otée , refte la Canelle, ou fécondé écorce, qui, fcchee au So¬ 
leil , prend un goût aromatique, entre doux & âcre, très-agrea- 
ble *, le bois eft dur, & fans odeur. 

Les feuilles font verd foncé en deftlis, plus clair delTous, ayant 
l’odeur & le goût de la Canelle. 

Les heurs font à fix pétales blanchâtres , ayant l’odeur du Mu¬ 
guet j il leur fuccede une baie brune, tirant fur le bleu, parfe- 
mée de points blanchâtres, remplie d’une chair verte qui con¬ 
tient une amande ovalaire d’un pourpre pale , acre. 

11 vient dans l’Ide de Ceylan, où il eft très-commun. 
Vertus et Usages. 

L’écorce eft apéritive, réfolutive, alexipharmaque , fortifian¬ 
te , carminative, ftomachale, hyftérique : la dofe , en fubftance , 
eft depuis un fcrupule, jufqu’à un gros; en infufion, depuis un 
gros, jufqu’à deux. . . r 

Elle entre dans les Tablettes ftomachiques , de magnanimité , 
la Poudre aromatique de rofes, de Diarrhodon , Pannonique , la 
Thériaque, le Mithridat , la Confeéfcion Alkermes , le Diafcqr- 
dium, l’Orviétan, l’Opiat de Salomon, le Philonium , le Dia- 
phœnic, la Confedion Hamec , l’Hiere Picre, les Pilules féti¬ 
des , l’Emplâtre ftomachique de Charas. 

Cortex Winteranus ^ l’écorce de Winter, 

On fe fert de fon écorce. 







** exotiques. 

médiocre grandeur - la racine s’étend beau- 

fpr^ “Tj couleur de rouille de 
ter en dedans, molle extérieurement, folide intérieurement. 
hmf 'res-penerrante, d’un goût aromatique, âcre, brû- 

i-es feuilles font verd clair. 

très-blanches, d’une odeur de 
ram^^-’ f™i' compofé de plufcurs graina, 

maflis enfemble, verd clair, mêlés de quelques taches noi- 
les contenant des graines noires, imitant les pépins de raifin. 

Il vient fur les Côtes de Magellan. ‘ ^ 

V E R T U s. 

L ecorce eft ftomachale, fudoriliqae, alexipbarmaque. 

L. elt le contrepoifon de la chair du I/0/2 Murin , poilTon du 
Detroit de Magellan. La dofe, en poudre , efi: depuis un demi- 
lcrupule jufqua un gros • & en décodion, jufqua deux gros. 


PLANCHE 36. 

Kinakina , Quinquina. 

^ fert de fon écorce. 

C eft un arbre dont le tronc efl: de groffeur médiocre , 
& qui n elt pas fort haut. 

L ecorce eft de couleur de rouille de fer; fon odeur eft aro- 
manque, Ion goût eft très-amer, un peu aftringent. 

Les feuilles font liftés. ^ 

Les Heurs, prêtes a éclore, font d’un bleu de Lavande ; quand 
^les lont ouvertes; leur couleur intérieure eft un beau rotule de 
Carmin qui devient plus pâle vers les bords ; il leur fuccedS uiïe 
cap U e ova e , fcpaiee en deux loges, qui contiennent des grai¬ 
nes minces, applacies, roufteâtres- 

Il vient au Pérou, fur des montagnes près de Loxa-. 

Vertus. 

1 L i^ébrifuge, ftomachale, carminative,, diurétique., 

y crique : la dofe, en poudre, eft depuis un demi-gros jufqu’a 
; en infuHon , depuis une once jufqu’à Hx; en dé¬ 
coction, une once; en lavement, jufqua une livre. 
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Cafcarilla, Chacril. 

’On fe fert de fon écorce. 

C’eft un arbrifTeau qui s’élève de cinq à fix pieds de haut. 

Le tronc eft court & gros, & couvert d’une écorce cendrée; 
les branches font nombreufes, fe fubdiviftnt de plus en plus , 
jufqu’en haut-, les feuilles font grandes comme celles du Saule, 
couvertes d’une pouffiere blanc verdâtre. ^ 

Les fleurs font à rextrêmité des dernieres branches, en épi; 
les mâles, ou ftériles, au haut; les femelles, ou à fruit, im¬ 
médiatement deffous; les mâles font â cinq pétales blancs, très- 
petits : les femelles portent un embrion qui devient un petit 
fruit â trois loges, chargé d une pouffiere blanc verdâtre; cha— 
q^le loge contient une graine noire. 

Toute la plante a une odeur aromatique, agréable ; le goût 
efl: âcre, amer. 

Il vient dans l’Amérique Méridionale , au Paraguai. 

Vertus. 

Cette écorce eft fébrifuge, ftomachique, aftringente, hyfté- 
rique; la dofe eft, en poudre, depuis fix grains ,)ufqu’â un 
demi-fcrupule, ou un fcrupule ; & en infufion, jufqu a un demi- 
gros , ou un gros. 

Extérieurement les feuilles font fternutatoires. 

PLANCHE 37 - 

Codaga-pala, Cropal. 

O N fe fert de fon écorce. 

C’eft un arbrifteau. 

La racine eft peu profonde en terre : elle eft fibrée ; fon écorce 
eft rouge brun celle eft un peu amere. ^ 

L’écorce des Rameaux eft noirâtre ; le bois eft blanchâtre ; 
les feuilles font d’un beau verd : elles ont un fuc laiteux. 

Les fleurs font monopétales, partagées en cinq , tres-blar^ 
ches, d’une odeur agréable ; il leur fuccede un fruit â deux gouf- 
fus, t'empli d’un duvet blanc, dans lequel font plufieurs grai¬ 
nes’, de couleur cendrée, longues, étroites, cannelées. 

Il vient dans l’ifle de Ceylan & au Malabar. 
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Vertus. 

Son écorce, celle de la racine, & la racine même 
tringentes & antidyfentériques, vermifuges. ’ 


font îù- 


BOIS. 

planche 38. 

Guayacum , Gayac. 

O N fe fert du bois & de 1 ecorce. 

^ C eft un arbre qui devient quelquefois très-grand. 

L ecorce eft lifte, tachetee de gris & de verdâtre : le bois 
cft verd olive foncé, d une odeur alfez agréable, d un goût amer * 
un peu acre. ° 

Les feuilles font verd pâle, rougeâtres â leurs attaches: leur 
goût eft un peu acre & amer. 

Les fleurs font à cinq petales, bleues • il leur fuccede un fruit 
taille en coeur, grand comme l’ongle, couleur de Vermillon 
qui renferme une graine dure j de la forme d’une olive, dans 
laquelle eft une amande. 

11 vient a Saint-Domingue, Sainte-Croix, & dans prefquô 
toutes les Iftes Antilles. 

Vertus. 

Le bois feul ou avec fon écorce, eft incifif, déterfif, fudo- 
nhque, ftomachal, apéritif, peétoral, nervin : la dofe, en dé* 
coéhon, eft depuis deux gros jufqu’â une demi-once, ou une 
once. 

On fe fert auflî des larmes réfineiifes brunes, qui découlent 
du tronc : la dofe eft depuis huit grains jufqua deux fcrupules. 
Sajfafras. 

On fe fert de fon bois & de fon écorce. 

C’eft un grand arbre toujours verd. 

La racine s’étend â fleur de terre. 

Le tronc eft nud & droit; l’écorce eft épailTe, de couleur 
fauve, revetue d’une peau mince, gris cendré noir ; l’odeur 
& le goût font acres, aromatiques, approchant du fenouil j le 
bois elt blanc rouflêatre, ^ moins odorant que i’écorcej les 
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Eeuilks font vertes en (ie(rus y blanchâtres en delTous. 

Les fleurs font petites, monopétales , en cinq quartiers ; il 
leur fuccede des baies , comme celles du Laurier, fortant d’uii 
calice ronge : il fleurit en été. 

Il vient dans la Virginie, au Bréfil & autres lieux de l’A¬ 
mérique. 

Vertus. 

Le bois & l’écorce font incififs, fudorifiques, diurétiques î 
la dofe, en poudre, eft un gros j &: en infuflon, ou en décoc¬ 
tion, depuis une demi-once jufqu’â deux onces. 

PLANCHE 39. 

Corallum ruhrum.^ Corail rouge. 

I L a été reconnu, depuis quelque temps, que cette fuppofée 
plante aft un aflemblage de gaines, dans chacune defquel- 
ies eft, ou a été renfermé un infeéte de mer. 

Le Corail n’a donc, ni feuilles, ni racines *, on le trouve at¬ 
taché fur les rochers , ou autres corps durs au fond de la mer. 
Il eft, dans l’eau, d’un jaune rougeâtre : il part du tronc plu- 
lieurs branches coudées de différents fens, garnies d’un fuc lai¬ 
teux intérieurement ; on voit, fur toute la fuperficie, quantité 
de mamelons, d’où fort la partie antérieure de l’infeéle , gar¬ 
nie de huit cornes, ou fuccoirs, qu’on avoir pris pour des fleurs 
â étamines. 

Le fuc laiteux , répandu dans le Corail, a un goût âcre, af- 
tringent, approchant du Poivre & de la Châtaigne. 

On trouve le Corail rouge, & on le pêche dans la Médi¬ 
terranée , au Golfe François, vers les Côtes de Provence, au¬ 
tour des Ifles Majorque & Minorque , fur les Côtes d’Afrique, 
dans la même Mer , & dans l’Océan , près le Cap Negre. 

Vertus et Usages. 

La Poudre de Corail eft aftringente : la dofe eft, depuis ua 
fcrupule, jufqu’â un gros. 

Il entre dans la Confeétion d’Hyacinthe, dans la Poudre de 
pattes d’écrevilfes compofée de Londres , dyfentérique de Cha- 
ras, dans la Poudre de Perles, rafraîchiftànte de Charas, dans 
la Poudre Pannonique. 
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EXOTIQUES. 

Madrepora, Madrépore. 

Le Madrépore efi: comme le Corail, un aiïemblage de cel¬ 
lules , non une plante^ ce Madrépore eft de couleur blanche , 
garni d’un fuc laiteux : il palTe pour avoir les vertus du précé¬ 
dent j ce qui lui a fait donner, par quelques-uns, le nom de 
Corail blanc. 

Vertus. 

li entre dans la Poudre de Perles rafraichilTante, Pannonique» 
Corallina y Coralline, Viv. 

Cette Coralline a entre un pouce demi & deux pouces de 
hauteur J il s’en rencontre de couleurs différentes , vertes, rou¬ 
geâtres , jaunâtres , cendrées, noires : elle eft recouverte d’une 
fubftance limoneufe, blanchâtre, auftî dure que de la pierre, 
croquant fous la dent, fe réduifant en poudre entre les doigts, 
fans aucune racine, attachée fur les Rochers de la Mer & an¬ 
tres corps. 

Elle vient fur les bords de l’Océan & de la Méditerranée. 

Son odeur eft défagréable, fentant le poiftbn j fon goût eft 
falé & défagréable. 

Vertus. 

Elle eft vermifuge : la dofe eft, depuis un demi-gros, jufqu’à 
un gros. 


TIGES, FEUILLES ET FLEURS. 

PLANCHE 40. 

Calamus aromaticus ^ vrai Calamus. 

O N fe fert de fa tige. 

La racine a trois, ou quatre pouces de long, fibrée. 

Les tiges s’élèvent de trois pieds j leur odeur eft agréable 1 
leur goût eft âcre & agréablement amer. 

Les fleurs font jaunes , monopérales, découpées en cinq, rtès- 
petitesj les fruits font de petites capfules noires qui contien¬ 
nent de petites graines noires. 

Elle vient aux Indes. 


Vertus 
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Vertus et Usages. 

Elle eft ftomachale, hyftérique : on s’en fert raremenu 
Elle ertrre dans la Thériaque.. 


PLANCHE 41. 

Juncus odoratus y Jonc odorant, Viv» 

O N fe fert de fa tige avec les fleurs. 

La racine eft petite, fibrée à fon origine, dure, blan--' 

châtre. 

La tige a un pied & plus de haut, pleine de moelle. 

Les fleurs à étamines , reflemblent à celles des bleds; il leur 
fuccede des graines comme celles du Chiendent : elle fleurit en été* 
Toute la plante eft odorante , tirant fur les odeurs de la Rofe 
5 c du Poulior. Le goût eft aromatique, un peu âcre, amer. 

Elle vient en Arabie. 

Vertus et Usages. 

Elle eft apéritive, défobftruante. La dofe, en poudre, eft 
jufqu’à un gros ; & en décodion , jufqu’â deux gros. 

Elle entre dans la Thériaque & le Mithridati 


PLANCHE 42. 


Malabatrum , Feuille Indienne. 

O N fe fert de fes feuilles. 

C’eft un arbre médiocrement haut ; fon odeur & fou 
goût approchent du Cannelier de Ceylan. 

Les fleurs font petites, à cinq pétales, verd blanchâtre, fans 
odeur ; il leur fuccede des fruits femblables aux Grofeilles rouger. 
11 vient fur les Montagnes du Malabar. 


Vertus et Usages. 

Les feuilles ont les vertus du Nard, PI. 25, mais on s’en 
fert peu. 

Il entre dans la Thériaque, le Mithridat. 

Senna ALeXandrina Séné. 


Qn fe fert des fleurs 5c fruits. 


C 
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C’eft un arbrifTeau de trois pieds de haut, ligneux ; les feuil¬ 
les font verd clair • leur goût eft gluant, légèrement amer. 

Les fleurs font à cinq pétales jaunes, parfemées de veines 
pourpres • le piftil devient une goulle qui renferme des graines 
plates, verd pâle. 

11 vient dans la Perfe , l’Arabie , la Syrie. 

Vertus et Usages. 

Les feuilles & les goufles, ou fruits, font purgatifs j les fruits 
moins que les feuilles : la dofe eft, en fubftance, depuis un fcru- 
pule, jufqu’à un gros j Ôc en infufion , ou en légère déeoétion , 
depuis un gros jufqu’à une demi-once. 

11 entre dans l’Extrait de Séné , Panchymagogue , l’Eleébuaire 
de Séné, de Tamarin , de PfyIlium, le Lénitif, le Catholicnm , 
la Confedion Hamech , l’Eleébuaire de Citron , les Pilules Pan- 
chymagogues, Tartareufes, l’Hydragogue excellent de Renaudotr 

PLANCHE 43* 

Dicîamus Cretiens , Dicbame de Crete, Viv. 

O N fe fert de fes feuilles & des fommités. 

La racine eft brune, fibreufe. 

Les tiges s’élèvent de neuf pouces, garnies d’un duvet blanc , 
ainfi que les feuilles. 

Les tetes écailleufes , defquelles Portent les fleurs, font pur¬ 
purines en dehors. 

Les fleurs font monopétales en gueule, d’une belle couleur 
pourpre ; il leur fuccede quatre petites graines au fond du ca¬ 
lice. Les feuilles &: les fommités écailleufes ont une odeur pé¬ 
nétrante, agréablej leur goût eft aromatique, âcre, brûlant; 
tUe fleurit en été. 

Elle vient en Grece & dans l’Ifle de Crete. 

Vertus et Usages. 

Elle eft hyftérique, alexipharmaque : la dofe, en poudre, eft 
depuis un demi-gros jufqu’à un gros. 

Elle entre dans la Thériaque d’Andromaque l’ancien, le Mi- 
thridat, l’Orviétan, i’opiat de Salomon. 
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PLANCHE 44- 


The Sinenfum , Thé de la Chine. 


O N fe fert de Tes feuilles. 

C’eft un arbrifîeauj il s’élève à cinq pieds tout au pluSi 
La racine eft menue, fibreufe , fe répandant à la fuperficie de 
la terre. 

Les feuilles font verd foncé. 

Les fleurs font à fix pétales blanchâtres, reflèmblant a celles 
de l’Eglantier, PI. 11 leur fuccede un fruit fphérique à deux ^ 
trois, ou quatre capfules qui renferment chacune une graine eri 
forme d’aveline , roufleâtre , qui contient une amande blanche, 
(dont le goût eft d’abord aflez doux , enfuite amer, puis brûlant, 
il vient à la Chine, au Japon. 

Vertus, 

Les feuilles féchées & préparées dans le Pays, donnent une 
infufion très-agréable à boire avec du fucre. Cette infuflon eft: 
apéritive : la dofe eft un gros. 


PLANCHE 45'- 

Stcechas Arabica, Scœchas Arabique, Viv. 


O N fe fert de fes fommiiés fleuries. 

La racine eft ligneufe, flbrce, brune en dehors, blanche 


en dedans. 

Les tiges font ligneufes ^ quarrées ; les feuilles font verd pâle ^ 
odorantes, d’un goût aromatique, acre j les feuilles en forme 
d’écailles des tètes d’où fortent les fleurs, font blanchâtres ^ 
les petites feuilles, qui couronnent les tètes , font pourpre vio¬ 
let -, les têtes ont une odeur pénétrante 2c un goût un peu âcre ^ 
amer : elle fleurit en été. 

Les fleurs font monopétlles en gueule ^ pourpre foncé : ii 
leur fuccede quatre graines arrondies au fond du calice. 

Elle vient aux Ifles d’Hyeres, en Languedoc. 


Vertus et Usages. 


Elle eft céphalique, nervine, diurétique, hyftérique^ 

C 2, 





EXOTIQUES. 

Elle entre dans le Sirop de Scœchas, l’Hiere de Coloquinte ; 
la Thériaque d’Andromaque l’ancien , le Mithridat, l’Onguehi: 
Martiatum, l’Emplâtre de Grenouilles. 


PLANCHE 46 , 

Crocus y Safran, Viv. 


O N fc fert du piftil de la fleur. 

La racine eft tubéreufe, grofle comme une aveline, 
quelquefois comme une Noix, blanche *, la partie fupéricure, 
plus étroite que l’inférieure , formant une efpece d’Oignon , re¬ 
vêtue de quelques enveloppes roufle'âtres, terminée en deflous 
par du chevelu J qui, comme â. l’Oignon, eft la vraie racine. 

Un pédicule, qui eft celui de la fleur, s’élève de cinq à fix 
pouces, & fondent une grande fleur monopétale, partagée en 
fix parties , d’une couleur gris de lin , au fond de laquelle eft un 
piftil qui fe fépare en trois branches, qui s’élargiflent à mefure 
qu’elles s’allongent, jufqu’â pendre hors de la fleur, & fe ter¬ 
minent en crête : elles font jaune orangé, tirant fur le rouge 
foncé. 11 lui fuccede un fruit triangulaire, oblong , divifé en 
trois loges , qui contiennent des femcnces arrondies : dk flcu^ 
rit en automne. 

A meiure que les fleurs tombent, les feuilles croiflcnt : elles 
deviennent longues de neuf pouces, très-étroites, verd foncé, 
le laiflant aller ; elles reftent ainfi tout l’hiver. 

La plante vient en Orient; on la cultive en Europe & en 
France : le meilleur vient en Gâtinois. 


Vertus et Usages. 

Les trois branches du piftil font la feule partie que l’on em¬ 
ploie, &; qu’on nomme le Safran. 

Il eft hyftérique, anodin, apéritif, cordial, ftomachique , 
peétoral : la dofe eft, depuis un demi-fcrupule, jufqu’â un & 
un & demi. 

Extérieurement il eft adoticiflant, réfolutif, ophtalmique. 

Il entre dans la Thériaque d’Andromaque l’ancien , le Mi- 
thridat, la Confeédon d’Hyacinthe , le Philonium, la Bénédiéle 
laxative , l’Hiere Picre, Eftiere de Coloquinte, Orviétan , Pou¬ 
dre de la Comtefle de lient, de Joie, Diarrhodon, les Trochif- 
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ques d’Hefdicroï, de Carabé, de Camphre, les Pilules aroma¬ 
tiques de Quercécan, de Rufus, Dorées, de CinoglolTe , l’E¬ 
lixir de propriété, le Laudanum liquide, l’Huile de Scorpions 
compofée, l’Onguent dore, l’Emplâtre de Mucilage , de Gal- 
banum, de Méliloc, d’Oxicrocéum. 


FRUITS ET GRAINES. 

PLANCHE 47. 


P aima major y Dattier. 


O N fe fert de fes fruits. 

C’eft un arbre qui monte à quarante pieds & plus. 

La racine eft épailTe, ligneufe , poulTant â fon collet nom¬ 
bre de petites racines, ou grolTes fibres, ondées, fe répandant 
au loin fur la furface de la terre. 

Le tronc eft nud , droit j fon bois n eft recouvertau lieu 
d’écorces, que par l’origine des branches qui tombent, l’une 
après l’autre, à mefure que l’arbre croit, ou qui ont été cou¬ 
pées -, le bois n’eft compofé que de fibres longs & épais, mais 
légers & moelleux. 

Du haut du tronc fortent entre quarante à quatre-vingt bran¬ 
ches , longues d’environ quinze pieds , dont les feuilles, qui 
font verd pâle, ne tombent jamais. 

Les fleurs &c les fruits viennent au haut du tronc , enfermes 
d’abord dans des enveloppes longues, nommées Spathes -, ils 
y font raflemblés en grappes ; les Spathes s’ouvrent, les grap¬ 
pes paroiftent, compofées de fleurs dans le Palmier mâle, ÔC 
de fruits au Palmier femelle : la Spathe eft d’un verd gai, recou¬ 


vert d’un duvet roux foncé. 

Les fleurs font à trois pétales, blanchâtres, tirant fur le jaune 
pâle, d’une odeur défagréable. 

Les fruits, de la grolTeur d’un gros gland de chêne , charnus, 
d’abord de couleur verte , deviennent, en mCiriflant, de diffe¬ 
rentes couleurs, fuivant celle de la pulpe qu’ils contiennent ; 
on nomme ces fruits Dattes j la chair, qu’ils contiennent, a un 
goût vineux , très-doux ; elle enferme un noyau très-dur, de la 
couleur des pépins de raifin, rempli de moelle. 





jS . EXOTIQUES. 

H vient en Afrique, en Judée, en Syrie, en Perfe. 

Vertus et Usages. 

Les Dattes font ftomachales , aftringentes. 

Elles entrent dans la décodion pedorale, le Sirop d’Hyf- 
fope, Réfumptif, le Diathamaron de Nicolas, le Looc de fanté , 
le Diaphœnic, 


PLANCHE 48. 


ZiT^iphus 5 Jujubier. 


O N fe ferr de fon fruit, 

C’eft un arbre médiocrement haut. 

Les feuilles font luifantes. 

Les fleurs font à cinq pétales, jaunâtres j il leur fuccede un 
fruit rougeâtre, rempli d’une chair verdâtre , d’un goût doux 
& vineux, qui renferme un noyau dur, dans lequel font deux 
^mandes : il fleurit en été. 

Il vient en Arabie, en Grece & en Languedoc. 

Vertus et Usages. 


Les Jujubes font pedorales, adouciflTantes. 

Elles entrent dans le Sirop de Jujubes, Réfumptif, le Looç 
de fanté, l’Eleduaire lénitif. 


PLANCHE 49- 


Scbeflena f Sébeftes. 


O N fe fert de fon fruit. 

C’efl: un arbre de médiocre grandeur. 

Son tronc eft: gros, l’écorce eft blanchâtre, raboteufe ; fe$ 
branches fe recourbent vers la terre j les feuilles font verd gai, 
luifantes en defliis. 

Les fleurs font monopétales, divifées en cinq parties, blan¬ 
ches, d’une odeur douce j il leur fuccede un fruit de la grofleur 
d’une olive, d’abord verd, puis noirâtre, plein d’un fucgluant, 
renfermant un noyau femblable au noyau de prune, qui con¬ 
fient une ou deux amandes : il fleurit en été. 
îl vient dans l’Orient, en Egypte. 
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Vertus et Usages. 

Les Sébeftes font pe6torales, adouciffantes. 

Elles entrent dans l’Eleduaire lénitif, l’Eleduaire de Sébef- 

tes. 


PLANCHE TO. 

DES RAISINS SECS. 

Pajjulæ Damafcenæ^ Raifins de Damas. 
Pajjulæ Corinthiacce ^ Raifins de Corinthe. 

L Es Raifins fecs font féchés au Soleil , tels font les Raifins 
de Damas & les Raifins de Corinthe. 

Les Raifins de Damas font très-gros & bruns. 

Les Raifins de Corinthe font très-petits & blancs. 

Les premiers viennent en Syrie j les féconds viennent à Co¬ 
rinthe. 

On en prépare en Languedoc & en Provence de plufieurs au¬ 
tres efpeces. 

Vertus et Usages. 

Les raifins fecs, après qu’on en a ôté les pépins, font béchi- 
ques , rafraîchilTanrs, adoucilfants. 

Us entrent dans le Sirop de Guimauve , d’Eryfimum , d’Hyf- 
fope, antichedique, ou de Tortues, l’Eleduaire lénitif, laCon- 
fedion Hamech. 

Ficus ^ Figuier. 

On fe fert de fes fruits féchés au Soleil. 

C’eft un arbre de hauteur médiocre j les feuilles font verd 
foncé les fruits verd pâle. 

Il n’a point de fleurs apparentes-, les fruits paroiflent tout 
feuls j mais ces fruits , qu’on nomme figues , ne font effedive- 
rnent qu’un calice général, rempli d’une pulpe, qui, étant mure , 
eft douce & fucrée, laquelle contient, fous la forme de pépins , 
les fleurs , tant mâles , que femelles , &: leurs graines. 

Les fleurs mâles font à étamines j les femelles n’ont qu’un 
embrion , qui devient une graine arrondie 6c applatie. 

Il vient aux Pays chauds. 

ç;4 
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exotiques. 

Vertus. 


On ne fe fert que des Figues ftchëes au Soleil, quon nom- 
me rigues grafles. ^ 

Elles fonc pedorales & fudorifiques : la dofe efl: cinq, ou 
lix par chaque livre de déco£l:ion. ^ 

Extérieurement elles font maturatives, adoucirantes. 


planche yi. 

DES MIROBOLANS. 

L Es arbres qui portent ces fruits, nous font inconnus mf- 
qua prcfent j ils font au nombre de cinq. ' 


Mirobolani 


“ Citrijii , 

V Chebultz, 
S Indiccz 3 
r BellericA, 
EmblictZy 


Mirobolans 


r Citrins. 

\ Chébules. 
\ Indiens, 
r Bellerics. 
'^Emblics. 


La Planche fait connoîrre leur forme. 

rfr*n“r f, OU tirant fur celle du 

Otron. Lecorce efl: glutineufe; on ôte le noyau, qui eft inu- 

en^edans^”"^ eft brune en dehors, roux noirâtre 

La couleur des Indiens eft noire en dehors, brillante en de- 
amer! en eft acide, âcre, un peu 

Bellerics eft pareille i celle de la Noix Muf- 
cade , FJ. 71 ^ mais tirant fur le jaune. 

4leO i-t ^ g- 

baie'IuMXbar' Orientales, à Bengale, à Cam- 

Vertus et Usages. 

de tous enfemble, â par- 

infuf on ^ A ’ , /ufqu’a trois , ou quatre gros j &c en 

inluhon, depuis une once jufqu’d une once & demie. 

g.n™XÆ.'‘.SS" *■““ W'- 


é 
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Amomum^ Amome. 

Cubehe , Cubebes. 

Ce font des fruits d’arbres inconnus. 

Le fruit nommé Amome eft gros comme un grain deRamnJ 
ayant une odeur plus douce que la Lavande j il eft rempli de 
graines, dont l’odeur eft plus forte. 

Il vient aux Indes Orientales. 

Vertus et Usages. 

11 eft apéritif 5 diaphorétique, fortifiant, diurétique, hyfté* 

lique. _ , • I n " 

Il entre dans la Thériaque d’Andromaque lancren , la Be- 

nédiéte laxative. 

Le fruit nommé Cubebes eft gros comme un grairi de poivre, 
de couleur gris brun, contenant une graine arrondie , noirâtre 
en dehors , blanche en dedans , d un goût aromatique, agréa¬ 
ble , moins âcre que le Poivre. 

Il vient dans flfte de Java. 

Vertus et Usages. 

Il eft ftomachique , carminatiffortifiant. La dofe , en fubf- 
tance, eft depuis trois grains jufqu’à un fcrupulej & en infu- 
fion , depuis un gros jufqu’à trois. 

Il entre dans le Vinaigre Thériacal & dans plufieurs compo- 
fitions cordiales. 

PLANCHE yi. 

Colocynthis ^ Coloquinte, Ann. 

O N fe fert de la pulpe du fruit. 

Les tiges rampent fur la terre, rudes, cannelées ; les 
feuilles font rudes, blanchâtres , velues-, il y a des vrilles â leurs 
ailfelles. 

Les fleurs font monopétales, en cloche , découpées en cinq 
quartiers ; il y en a de ftériles , ou mâles , & d’autres femelles, 
portées fur un embrion , qui devient un fruit rond , gros com¬ 
me le poing, d’un verd jaunâtre, d’une odeur défagréable, 
d’un goût très-amer j il renferme une moelle blanche, divifee 




41 exotiques. 

en trois parties qui contiennent des graines relTemblant i 
Celles du C^oncombre ; elle fleurit en été. 

Elle vient en Orient, fur les Côtes Maritimes &aux Illes de 
1 Archipel. 

Vertus et Usages. ^ 

La pulpe de fon fruit eft un violent purgatif. 

Il entre dans l’Hiere de Coloquinte, la Confeârion Hamech 
1 Extrait panchimagogue, les Pilules d’Euphorbe, de Sagapenum* 
duobus de la Pharm. de Londres , Cachediques , d’Agaric ’ 
aggregatives, polycreftes, cochées, fétides, dorées, mercu- 
nelles, 1 Onguent d’Artanita. 


PLANCHE y3. 

CaJJla, CafTe. 


O N fe fert de la moelle du dedans du fruit. 

Ceft un arbre de la grandeur du Noyer. 

Le bois^ du tronc eft d’un roux noirâtre; l’écorce en eft d’ua 
gris cendre én dehors, couleur de chair en dedans ; les feuil¬ 
les approchent de la couleur de celles du Noyer. 

Les fleurs font à cinq pétales, d’un beau jaune ; il leur fuc- 
cede une goufle longue d’environ un pied & demi, cylindri¬ 
que , ligneufe, d un chatain noir , féparée en dedans par phi- 
lieurs cloifons , traverfanres , minces, qui renferment chacune 
une graine dure, enveloppée par une moelle noirâtre, d’un goût 


Les fleurs paroiflent avant les feuilles. 

Il vient en Egypte , en Afrique & aux Indes Orientales. 


Vertus et Usages. 


La moelle eft un purgatif doux & un altérant. La dofe eft, 
€n f^ftance, depuis deux gros jurqu’â une demi-once ; & en 
décoction , depuis une demi-once jufqu’â quatre onces. 

La Cafte entre dans l’Eleduaire Diacaftîa, Catholicum , de 
Pfyllium, le Leniiif, le Diaprun, la Confedion Hamech. 
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PLANCHE 54. 


Tamarindus , Tamarinier. 


O N fe fert de la moêlle du dedans du fruit. 

C’efi: un arbre de la grandeur & hauteur du Noyer. 

La racine fe partage en plufieurs branches qui fe répandent 
au loin. 

Le tronc eft fort gros ; l’écorce épailTe , cendrée , brune j les 
feuilles font verd gai, un peu velues en delTous. 

Les fleurs font à trois pétales, couleur de rofe, parfemées 
de veines, rouge foncé ; il leur fuccede une goulTe roufle qui 
contient des graines à quatre quarrés, très-dures, d’un brun 
luifant & taché, environnés d’une pulpe noirâtre, acide , vi- 
neufe , molle , un peu âcre : il fleurit en été. 

11 vient en Arabie, en Egypte, en Ethiopie, au Sénégal. 
Vertus et Usages. 


La moelle eft un purgatif doux & léger, adouciflante, tem¬ 
pérante. La dofe eft, en fubftance, depuis deux gros jufqu’à 
une once ; & en infufion , ou décoébion , jufqu’â trois onces. 

Elle entre dans le Catholicum , le Lénitif, le Diaprun , l’E^ 
leétuaire de Pfyllium, la Confection Elamech. 



PLANCHE 55- 
Vanilla, Vanille, Viv, 


O N fe fert de fon fruit. 

Les racines font groftes prefque du petit doigt, longues 
d’environ deux pieds , tendres , fucculentes, s’enfonçant en 
terre. 

La tige eft ronde, verte: elle ferpente en montant, jufqu’au 
haut des arbres ^ les feuilles font lifl'es , verd gai, un peu âcres. 

Les fleurs font â fix pétales , tortillés &: ondés , très-blancs en 
dedans, verdâtres en dehors j il leur fuccede un fruit, ou flli- 
que molle, longue d’un peu plus qu’un demi-pied, grofle du 
petit doigt, remplie de quantité de petites graines noires, d’une 
odeur agréable; fon goût eft aromatique, un peu âcre. 

Elle vient au Mexique, au Pérou. 
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EXOTIQUES, 

Vertus. 

Le fruit efl ftomachal, carminatif, diurétique, hyftérique* 
on s en fert rarement en Médecine. La dofe, en fubftance ’ 
cft depuis douze grains jufqu’à un demi-gros ; & en infulion [ 
ou decoétiqn, julqu a deux gros; il entre communément dans 
la compohtion du Chocolat. 

Cardamomum Ekttari ^ Cardamome, Viv. 

On fe fert de fon fruit & graines. 

La racine efl: groflTe du pouce & plus, oblongue, blanchâ¬ 
tre , garnie de petites racines , fibreufes, rampantes. 

La ti^ge a environ douze pieds de haut, verte , remplie de 
inoèile blanchâtre*, les feuilles font d’un verd clair en delfous , 
d une odeur forte , d’un goût aromatique, âcre. * 

^ Les fleurs naiflent a part fur des bourgeons verdâtres qui 
s elevent de deux pieds & plus : elles font â quatre pétales, 
dont trois font verd blanchâtres ; le quatrième, qui efl: le moins 
long, efl: verd; il leur fuccede un fruit rond , verd , partagé 
en trois loges , qui contiennent des graines triangulaires, rouf- 
les ; le fruit a un goût un peu acide , agréable. 

Elle vient aux Indes Orientales. 

Vertus et Usages. 

Le fruit efl: ftomacldque, diurétique , hyftérique : la dofe , 
en fubfliance, efl: depuis un demi-fcrupule jufqu^â un; Ôc en in- 
fufion , jufqu’â une demi-once. 

_ Il entre dans la Thériaque, le Mithridat, la Bénédiébe laxa- 
^ Eleétuaire de Satyrion, les Tablettes de magnanimité ^ 
le Vinaigre Thériacal. 


PLANCHE 56. 

Piper nigrum, Poivre noir, Viv. 

O N fe fert de fon fruit. 

La racine efl petite , fibreufe, noirâtre, 

L^s tiges font farmenteufes, vertes , grimpantes , ou fe ré- 
pandant â terre , alors prenant racines de diflance en diflance ; 
les feuilles font verd clair en deflus, ôc verd brun en delTous, 
luiiantes. 
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Tes fleurs font monopétales, partagées en trois, d’un verd 
jaunâtre; il leur fuccede un fruit rond, gros comme un petit 
pois, rouge en dehors , blanc en dedans, noir quand il efl: fec. 
Toute la plante a un goût âcre Sc brûlant. 

Elle vient aux Indes Orientales, dans les Ifles de Java, de 
Sumatra ôc au Malabar. 

• -Nota. Ce qu’on nomme Poivre blanc , n efl: autre chofe que le Poivre 
noir , duquel on a ôté l’écorce avant que de le fccher. 


PLANCHE JT- 

Piper longum, Poivre long, Viv. 

O N fe fert de fon fruit. 

La plante reflemble beaucoup â la précédente; les dif¬ 
férences font que les tiges font moins ligneufes, les feuilles 
plus longues, éc d’un verd plus brun. 

Les fleurs font monopétales, partagées en fix quartiers ; les fruits 
font gris noirâtres, longs de deux pouces, cannelés, en fpira- 
les raboteufes, d’un gour âcre, un peu amer. 


Vertus et Usages des deux Poivres, 

Les vertus des Poivres ci-deflus font les mêmes ; ils font 
réfoiutifs , apéritifs , atténuants , ftomachiques ; la dofe, en 
fubftance, efl depuis un grain jufqu a dix ; & en mfufion , jufqua 
\in fcrupule. 

Extérieurement ils font fternutatoires, maflicatoires. 

Le Poivre noir entre dans la Thériaque d’Andromaque l’an¬ 
cien , i'Eieétuaire de baies de Laurier : le Poivre blanc entre 
dans là Thériaque, le Mithridat, le Diaphœnic, i’Hiere de 
Coloquinte. 

Le Poivre long entre dans la Thériaque, le Mithridat, le 
Diafeordium, la Bénédide laxative. 


PLANCHE 


Piper Aromaticum , Poivre de la Jamaïque, 
Myrthus y arborea Aromatica. 


O N fe fert du fruit. 

C’eft un arbre grand comme le Noyer, quelquefois 
bien plus haut. 







EXOTIQÜES. 

Le tronc eft droit & haut ; l’écorce eft très-mince & lilfe-, 
1 Aubier en eft blanchâtre & épais; le cœur en devient noir 
comme 1 ebene ; il eft dar & pefanr. 

Les feuilles font d’un verd foncé, agréables, lilTes; leur odeur 
tient du Clou de Girofle & de la Canelle, d’un goût lénére- 
rnenr amer , aftringent. ^ 

Les fleurs font à cinq pétales blancs ; il leur fuccede des baies 
pus grofles que celles de Genievre, noires, luifantes, rem- 
plies d une pulpe verdâtre, aromatique, contenant deux grai* 
iies demi-rondes , accoliées. 

11 vient duns prefque toutes les Iftes Antilles. 

Vertus. 

Ses fruits font ftomachiques, fortifiants. 


PLANCHE J9. 

Caryophyllus ^ Giroflier. 

O N fe fert du calice de la fleur , joint à l’embrion du fruit ^ 
avant que les fleurs s’épanouilfent: ceft ce qu’on nomme 
le Clou de Girofle. 

C’eft un arbre de la forme & grandeur du Laurier, PI. 3 54 ; 
Ion ecorce relTemble a celle de LOlivier; fon tronc a un pied 
& demi depailTeur 5 le bois dur; les rameaux font roux clair: 
les feuilles font vertes, luifantes. 

^Les fleurs font a quatre pétales, bleues, d’une odeur très- 
pénétrante ; le calice eft long d’un demi-pouce, couleur de fuie 5 
Ion goût eft fort aromatique, âcre : ce calice devient un fruit 
rouge d abord, puis noirâtre, contenant une amande noirâtre: 
ie fruit mur fe nomme Clou Matrice. 

Il vient dans les Ifles Moluques. 

Vertus et Usages. 

Le Clou de Girofle eft alexitaire, fortifiant , defllcatif. La 
^fe eft , en fubftance, depuis trois grains jufqu’â un fcrupule ; 
cc en infufion, depuis un demi-gros jufqu’â deux gros. 

^ Il entre dans la Poudre contre l’avortement, de Charas, Dyfen- 
terique l’Orviétan, la Bénédide laxative, l’Opiat de fialo- 
i^n , es Tablettes de courage : rHuile de Girojîe entre dans 
• e uaiie de Satyrion, le Baume apopledique, le Baume vul¬ 
néraire de Metz. 
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PLANCHE 6o. 

Anacardium y Anacarde. 

O N fe fert du noyau arraché au bout de fon fruits 

C’eft un grand arbre droit de 70 pieds de haut, de 
pieds de tour. 

La racine eft rougeâtre , fibrée -, l’écorce en eft roulTe. 
L’écorce de l’arbre eft cendrée j les feuilles font vertes en 
deftus , un peu cendrées en deftbus, luifantes. 

Les fleurs font à cinq pétales jaunes, de bonne odeurj il 
leur fuccede un fruit plus petit qu’un œuf de Poule , fans noyau, 
lequel eft en dehors, au bout du fruit j le fruit eft pourpre foncé 
par dehors, & violet pourpré en dedans j le noyau devient noi¬ 
râtre : il a un goût mêlé de piftache & de châtaigne. 

Il vient aux Indes Orientales, au Malabar & aux Ifles Phi-; 
lippines. 

Vertus. 

Dans la doublure de l’écorce du noyau, il fe trouve un fuc 
mielleux, âcre & brûlant. 

On fe fert, mais alfez rarement, de ce fuc pour mondifiec 
les dartres & les ulcérés. 


PLANCHE 


61. 


Acajou. 

O N fe fert du noyau attaché au bout de fon fruit. 

C’eft un arbre de la grandeur d*un Pommier , quelque¬ 
fois très-grand. 

L’écorce eft cendrée ; les feuilles font verd gai. 

Les fleurs font monopétales , découpées en cinq, en partie 
rougeâtres , & en partie verdâtres i il leur fuccede un fruit plus 
gros qu’un œuf d’Oie, de couleur pourpre, rempli d’une chak 
blanche, douce, un peu âcre, terminé, à fon bout antérieur, 
par un noyau long d’environ un pouce & demi, d’un verdobfcur , 
cendrélifte. Dans la doublure de l’écorce'de ce noyau eft un 
fuc miellé , très-cauftique , d’un jaune foncé , qui contient une 
amande blanche, d’un goût approchant de celui de la Piftache* 






4* EXOTIQUES: 

Il vient aux Ifles de l’Amérique, au Bréfil, aux Indess 
Vertus. 

On fb fert du fuc mielie du noyau : il a les vertus du précé¬ 
dent. 


PLANCHE 6z. 

Balanus myrepfica y Ben mouringou. 

O N fefert de fes fruits, feuilles, écoirCe de la racine. 

C’eft un arbre d environ vingt-cinq pieds de haut, gros 
de cinq pieds, ou environ. 

L ecorce de la racine eft jaunâtre ; celle du tronc noirâtre en 
dehors, blanchâtre en dedans, d une odeur de CrelTon j les 
feuilles fentent la feve. 

Les fleurs font à cinq pétales prefque égaux , couleur de 
chair. Il leur fuccede des fruits, ou gouiïes cylindriques , longues 
de deux pieds , triangulaires , cannelées , vertes , la fubftance 
intérieure blanchâtre, contenant nombre de graines triangu¬ 
laires , cannelées, qui renferment une amande blanche, hui- 
ïeufe, âcre, amere : il fleurit en été. 

Il vient dans llfle de Ceylan , au Malabar & autres Pays des 
Indes. 

Vertus. 


Le fuc de l’écorce eft adouciftant; celui de la racine eft an- 
tifpafmodique j extérieurement les feuilles font vulnéraires, ver¬ 
mifuges. 


planche 63 . 

Cacao. 


O N fe fert de fes graines. 

C’eft un arbre de médiocre grandeur, dont le tronc, 
avant les branches, eft haut de quatre à cinq pieds , & plus 
gros que la jambe. 

L’écorce eft brune ; les feuilles font liftes, verd foncé en def- 
fus, verd clair en deftbus. 


Les fleurs font â cinq pétales, jaune pâle; chaque pétale ayant 
un petit renflement vers fon origine : ces pétales font marquées 

de 
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petits points rouge brun ; il leur fuccede un fruit long d’uni 
demi-pied & plus, couleur écarlate foncé, parfemé de petits 
points jaunâtres. Le dedans contient vingt à trente graines grolTes 
comme une olive , luifantes, charnues , d’une couleur violette 
très-claire en déhors, Sc 6n dedans couleur de châtaigne. 

Il vient aux Indes Occidentales, dans les lües Antilles, ait 
Mexique. 

Vertus. 

Ses graines, ou amandes, font la bafc du Chocolat : on y 
ajoute des Aromates, fur-tout la Vanille, PL 55. Le Chocolar 
eft nourrilTant, ftomachal, fortifiant. 


PLANCHE ^4. 


Pijlacia ^ Piftachier. 


O N fe fert de fon fruit. 

C^eft un arbre alfez haut, dont le tronc eft épais. 
Les feuilles font verd foncé. 


On diftingue le mâle de la femelle par les fleurs \ celles dii 
Piftachier mâle font â étamines & ftériles; celles de la femelle 
n’ont qu’un calice , qui foutient un embrion, qui devient une 
baie ovalaire, dans laquelle eft une amande verd pâle, grofte 
comme une Aveline, douce quoiqu’un peu amere, couverte 
d’une pellicule rouge. Il fleurit au printemps. 

11 vient dans la Perfe, l’Arabie, la Syrie & aux Indes. 


V K R T U s. 


LaPiftache eft adouciflante , ftomachale, fortifiante. Ladofe 
eft dix ou douze, dans une livre d’émulfion. 

Elle entre dans les Tablettes ftomachiques, de magnanimité , 
fEledtuaire de Satyrion. 


O 


PLANCHE 

P mus fativa. Pin. 

|N fe fett du fruit qu’oft norhrne Pignon doux. 

^ C’eft un grand arbre. 

Le tronc eft droit j l’écorce raboteufe, rougeâtre: le bois 

D 
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cft jaunâtre, odorant, réfmeux ; les feuilles, qui fortent dent 
à deux de la même gaine, ont cinq pouces & plus de loncr ^ 
êc font vertes toute l’année. ^ ^ 

Les fleurs mâles, â étamines 3c ftériles, naiflent, en maniéré 
de chatons, au haut des branches j les fleurs femelles & fruits 
naiflent â part en divers endroits des mêmes branches, & com¬ 
mencent par un embrion qui devient un fruit gros comme le 
poing, écailleux j chaque écaillé contient une coque dure rouf* 
îeâtre, dans laquelle efl; une amande blanche, huileufe, douce 
êc ^agréable au goût, couverte d’une membrane couleur de 
Châtaigne. Il fleurit au printemps. 

Il vient en Languedoc & en Provence. 

Vertus. 

Le Pignon efl: peéforal, adouciflant, incraffant: la dofe efl, 
depuis une demi-once, jufqu’â une once en émulfion. 



planche 66 . 



Ricinus vulgaris y Ricin, Ann. 

fe ferc de 1 amande, du fruit, qu’on nomme Pignon 
Inde. 


La tige efl haute de cinq â flx pieds, creufe ÿ les feuilles fonc 
lifles, verd foncé. 

Les fleurs males, ou flériles, naiflent au haut des rameaux 5 
leur calice efl verd blancliâtre, les étamines plus blanches ; les 
embrions des fruits naiflent pêle-mêle avec elles ; ils font verds, 
couronnes par des crêtes, couleur de vermillon foncé ; ils de¬ 
viennent des fruits gros comme une Aveline, noirâtres, triaiï- 
gulaires, garnis d’épines molles, renfermant une amande blan¬ 
che , huileufe, d’un goût douceâtre & âcre : elle fleurit en été^ 
Elle vient en Egypte & dans plufieurs Pays des deux, Indes. 
Vertus. 


I.e Pignon d’Inde efl un purgatif violent & dangereux 5, c’efl 
pourquoi il efl rarement en ufage. 
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PLANCHE 67. 

Ricinoïdes Americana ^ Médicinicr, Viv. 

O N Te fert de l’amande de fon fruito 

Elle croît à la hauteur d’un arbre médiocre. 

Le bois eft moelleux , calTanr, plein d’un fuc laiteux , âcre 2 
les feuilles font verd foncé, lilfes, luifanres. 

Les heurs font a cinq pétales verd blanchâtres ; elles font mâ¬ 
les, ou fteriles. Les embrions des fruits naiffent comme au pré¬ 
cèdent ; ils deviennent des fruits de la grolfeur d’une Noix verte 
a trois loges, noirs étant mûrs, chaque loge contenant une 
amande remplie d une moelle blanche, douceâtre ; elle fleurit 
en été. 

Elle vient au Bréfl & dans l’Amérique. 

Vertus. 

L’amande purge par haut & par bas, encore plus violem^ 
ment que la précédente. 



PLANCHE 68. 


Ricinoïdes arbor Americana , Médicinier d’Efpagnej 

C ’Eft un arbufte. 

On fe fert de l’amande de fon fruit; 

Il s’élève de trois, ou quatre pieds : le tronc eft de la groftèuf 
du bras j l’écorce eft cendrée verte : les feuilles font vertes eri 
delfus, blanchâtres en deffous. 

Le pédicule des heurs eft écarlate, ainfi que les heurs : il 
leur fuccede un fruit prefque gros comme une Noix jaune dd 
Safran extérieurement, lequel a trois graines rondes commd 
des Avelines , dont elles ont le goût : il fleurit en étéi 
Il vient daiis la terre ferme de l’Amérique,- 

Vertus. 

Cette amande purge auhi violemment que les précédent 
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PLANCHE 


69 . 


Ricinus arhor^ grand Tiglia ^ Grains de Tilly. 

O N fe fert de la graine & de fon bois. 

C’eft un arbuite : fes tiges font limples, fans râmeaux ^ 
excepté deux qui partent de fendroit où commence Tépi de 
fleurs du milieu : le bois eft léger, fpongieux *, l’écorce en eft 
cendrée , d’une odeur répugnante , d’un goût âcre & cauftique. 
Les feuilles font lilî'es, verd clair en dellous. 

Les fleurs mâles occupent le haut des épis \ les femelles font 
’deflbus -, les mâles ont huit pétales j les femelles ont cinq pé¬ 
tales : il leur fuccede un fruit rond â trois loges j chacune en¬ 
ferme une amande blanche huileufe , d’un goût âcre àc brû¬ 
lant. 

11 vient aux Moluques, au Malabar. 

Vertus. 

L’amande, nommée grain de Tilly, eft purgative, vomi¬ 
tive ; la dofe eft depuis trois grains, jufqu’à cinq. 

Le bois a la même vertu étant récent & encore verd j il purge 
plus doucement étant fec j il eft fudorifique : la dofe du bois 
verd, en fubftance, eft depftis un fcrupule jufqu’à un demi- 
gros. La dofe du bois fec va jufqu’à un gros *, & en infufion , 
jufqu’â une demi-once : à l’égard de fa vertu fudorifique , on le 
donne, en fubftance, depuis un demi-fcrupule jufqu’à un j &C 
en infufion, jufqu’à deux, ou trois gros. 


PLANCHE 70. 

Café, Cafier. 

O N fe fert de la graine, ou feve. 

C’eft' un arbre de médiocre taille. 

Les feuilles font toujours vertes, liftes, luifantes en deftus,' 
pâles en deftbus, fans odeur. 

Les fleurs font monopétales, divifées en cinq quartiers , blan¬ 
ches , ou rouge pâle, odorantes : il leur fuccede une baie molle , 
ronde, de la.g'tofteur d’une cerife , qui devient, en mûriftanr, 

'-C 
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ronge foncé, contenant une chair pâle, d’un goût fade : elle 
enferme deux coques accollées , d’un blanc jaunâtre, dont cha¬ 
cune enveloppe une graine qu’on nomme feve, d’un verdpâle , 
ou jaunâtre. 

Il vient dans l’Arabie heureufe &: dans l’Ethiopie : il y porte 
fleurs & fruits toute l’année. 

Vertus. 

La feve eft ftomachale, apéritive, hyftérique , diurétique. La 
dofe eft une once réduite en poudre, ôc torréfiée dans deux 
livres d’eau chaude. 

Elle devient fudorifique en la mettant entière, au nombre 
de fept, ou huit, infufée dans l’eau chaude comme le Thé. 


PLANCHE 71 . 


Nux Mofchata, Mufcadier. 


O N fe fert du noyau du fruit ôc de fa fécondé enveloppe , 
nommée Macis. 

C’eft un arbre de la hauteur du Poirier : fon écorce eft cen¬ 
drée. 

Les feuilles font verd foncé en deftus, blanchâtres en deftbus, 
liftes , leur odeur eft aromatique, pénétrante. 

Les fleurs font à cinq pétales jaunâtres : il leur fuccede un 
fruit gros comme une Pêche médiocre, ayant dans fon milieu un 
noyau couvert de trois écorces. 

La première, ou extérieure, eft molle, fucculente, épaifte 
d’un doigt, velue, roufte, parfemée de taches jaune doré, & 
purpurines comme un Abricot, d’un goût âcre , aftringent. Celle 
du milieu eft mince, partagée en lanières, comme cartilagi- 
neufe , d’une odeu^ aromatique très-agréable , d’un goût âcre , 
aromatique , un peu amer , jaunâtre : celle-ci fe nomme Macis , 
ou fleur de Mufcade. La troifieme eft mince, dure, d’un brun 
roLiireâtre : celle-ci enveloppe immédiatement le noyau qui fs 
nomme Mufcade. 

Ladite Mufcade eft de couleur brune, panachée intérieure¬ 
ment de jaune & de brun , d’une odeur très-agréable, d'un goût 
âcre, mais fuave. 

11 vient dans les Mes Moluques. 

D5 
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Vertus et Usages. 

La Mufcade eft ftomachique, carminadve, cordiale, alexi- 
pharmaque, aftringente. 

Le Macis a les mêmes vertus j il eft moins aftringent. 

La dofe eft depuis un fcrupule jufqu a un demi-gros en fubfr 
tance, & torréfiée jufqu’à une once. 

Elle entre dans l’Eleduaire de Satyrion, l’Emplâtre céphali¬ 
que , ftomachique. Le Macis entre dans les Tablettes de magna¬ 
nimité , la Poudre digeftive contre l’avortement, l’Orviétan , 
rOpiat de Salomon, l’Eleduaire Diaphœnic, laBénédiéte laxa- 
rive. La Mufcade Sc le Macis entrent dans les Tablettes ftomar 
chiques, la Poudre aromatique de rofes , la Poudre de joie^ 


PLANCHE 72. 

Nux vomica major y Noix vomique, 

O N fe fert du noyau du fruit, 

C’eft un grand arbre j le tronc a dix pieds de tour ; l’é- 
çorce eft noirâtre & amere. 

Les feuilles ont un goût très-amer. 

Les fleurs font monopétales en entonnoir, divifé en cinq 
parties : il leur fuccede un fruit lifte , jaune doré étant mûr. 
L ecorce du fruit eft très-amere \ le dedans eft un mucilage 
blanc 5 contenant quinze femences, difpofées fur trois lignes 
velues, verdâtres, très-ameres : ces femences , ou noyaux, fonç 
çe qu on nomme Noix vomique. 

Il vient au Malabar, à la Côte de Coromandel. 

Vertus. 

Cette Noix, ou femence , eft un poifon qui tue les animaux 
a pattes &: les oifeaux : il n’eft pas fur qu’elle foit alexipharma^ 
que pour les hommes-, ainfi il eft plus prudent de ne pas fem^ 
ployer en Médecine. 
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PLANCHE 73. 

Nux vomica minor, fécondé Noix vomique. 

O N fe fert du bois de cet arbre : on l’appelle Bois de Cou¬ 
leuvre , parce qu’on prétend qu’il guérit la morfure du fer- 
pent chaperonné, cobras de capelo en Efpagnol. 11 ne différé du 
précédent, que par la grandeur de fes feuilles , fruits grai¬ 
nes. 

11 vient dans les Ifles de Solor & de Timor. 

Vertus. 

Comme ce bois récent eft aufîî dangereux que la Noix vo¬ 
mique précédente, il faut en porter le meme jugement * cepen¬ 
dant lorfqu’il eft vieux, il eft fébrifuge & antivermineux, de¬ 
puis deux gros jufqu’à une demi-once. 


PLANCHE 74- 

Faba fancli Ignatii, vomica, Feve S. Ignace, 

O N fe fert du noyau du fruit. 

Cette plante grimpe, en ferpentant, jufqu’au haut des 
plus grands arbres. 

Le tronc en devient quelquefois gros comme le bras j l’écorce 
en eft épaiffe, cendrée. 

Les Heurs reffemblent à celles du Grenadier, PI. ^61. Il 
leur fuccede un fruit plus gros qu’un Melon, de couleur verd 
fale ; le dedans eft plein d’une pulpe jaune, molle, un peu 
amere, dans laquelle il y a ordinairement vingt-quatre noyaux 
de la groffeur d’une Noix , très-durs , d’un blanc verdâtre. 

Elle vient dans les Ifles Philippines. 

Vertus. 

La Feve S. Ignace eft â peu près aufli dangereufe que la Noix 
vomique : elle attaque les nerfs , ainfl elle doit être adminiftrée 
avec bien de la circonfpeébion, en très-petite dofe, comme 
de quelques grains en poudre, alors elle fera fébrifuge, fto- 
machique, diurétique, hyftérique, fudorifique : elle deviendra 
vomitive â la dofe de dix, ou douze grains. 

D4 







5 ^ 


exotiques. 


planche 7 J. 

Carthamus, Safran batard, Ann. 
fe fert de fes graines & des fleurs. 
uTr devient haute de deux pieds & plus ; les feuil¬ 

les font hlfes garnies a leurs bords de petites épines. 

il d’un beau rouge de Crocus foncé; 

Lrir aigrettes, très-blanches, lui- 

lantes : elles contiennent une forte d'amande blanchâtre, d’un 
’ plus acre, répugnante : e//e fleurit en été. 

£iie fe cultive en Efpagne, en Italie, en France. 

Vlrtus et Usages. 

La graine efi: purgative, incifive , pedorale; mais elle ell 
contraire a 1 eftomac, ainfi que les fleurs; c’eft pourquoi on 
les prefcrit rarement-» la dofe en fubftance , de l’amande , après 
avoir Ote 1 ecorce , efl: d un gros à deux ; en émulfion , depuis 
lix gros jufqua une once : les fleurs pilées â la dofe d’un gros, 
i-es graines entrent dans l’Eieftuaire Diacarthami. 


PLANCHE 76 . 

Anifum indicum, Badian, Aiiis delà Chine. 

fe for du noyau de fon fruit. 
rAe a ^ 3 dix pieds & plus de haur. 

des fruits compofes de plufieurs capfules, réunies â un centre 
commun, dune couleur extérieurement rouille de fer, cha- 

drLabnTr'î'*“‘‘ants, applatis, couleur 
J ® 1, ^ ‘^i'-''cun renfermant une amande blanchâtre, 

^ M T sont forts d’Anis & de Fenouil. 

11 en Tartane, a la Chine, aux Mes Philippines. 

Vertus. 

ou fçmençe dç Badiane efl: flomachale, carmina- 
tive, diurétique. 
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SUCS APPELLÉS BAUMES. 

PLANCHE 77* 


Liquidamharumy Liquidambar. 


O N fe fert du baume de l’arbre. 

C’eft un grand arbre. 

Les racines s’étendent de tous côtés -, le tronc eft droit, l’é¬ 
corce eft d’un verd roulTeâtre, odorante. 

Les feuilles font verres en deifus, blanchâtres en deflbus. 
Les fleurs font ramalfées en tête : elles font à étamines. Il 
leur fuccede des fruits compofés de plufieurs capfules, dans 
lefquelles font des graines oblongues arrondies. 

Le fuc, ou baume de cet arbre, découle de l’écorce, ou de 
lui-même, ou par inciflon. 11 efl: odorant &: très-pénétrant: 
fou odeur approche du Storax & de l’Ambre •, fon goût eft acre 
& aromatique ; fa couleur eft jaune rougeâtre. 

Il vient dans la Virginie, la nouvelle Efpagne, â la Louy- 
flane & autres Provinces de l’Amérique Méridionale. 


V E R T U s. 


Le Baume eft hyftérique , adouciflant, peéboral, réfolutif. 

Le Storax reflemble en tout au Liquidambar ^ les feu¬ 

les différences font que les feuilles font moins profondément 
découpées, les fruits plus petits, S)C leurs pointes moins fail- 
lantes. 

Il vient au Pérou, en Arabie. 


PLANCHE 78. 

Therebinthus Thérébinthe. 

,N fe fert de fon Baume qui fe nomme Thérébentine de 
_ Chio. 

C’eft un arbre toujours verd, de la grofleur d’un Poirier j 
l’écorce eft épaifle & cendrée : les feuilles font verd fonce. 

Les fleurs du Thérébinthe mâle font à étamines, pourpres &: 
ftériles. 


O 








$* exotiques. 

Les fleurs de la femelle n’onc point d etamines : il leur fuc- 
cede un fruit, ou coque, jaune rouge, qui contient une amande. 
IL jieunt au printemps. 

Le Baume, qu’on nomme Thérébentine, découle de l’arbre 
par les inafions qu’on fait au tronc & aux branches • ce fuc 
ou refine qui eft blanc tirant fur le bleuâtre, eft'ptefqui 
fans odeur & fans goût; il s’épaiffit peu à peu. ^ 

Il vient dans l’ifle de Cliio. ^ 

Vertus et Usages. 

Le lue balfamique eft pedoral, diurétique, vulnéraire : la 
dofe eft, depuis un demi-gtos, jufqu’â un gros & demi. 

Cette Therebentine entre dans la Thériaque, le Mithridat, 
les Trochifques de Cyphi. 


planche 79. 

Larix y Mélefe. 

O N fe fert de fon baume nommé Thérébentine de Venife' 
G eft un grand arbre : le tronc eft droit ^ l’écorce eft veri 

^ & gerfée : dans tout le refte 

elle eft lifte. Le bois eft noirâtre, odorant. 

Les fleurs maies font des chatons â étamines : les fruits naiftenc 
en d autres endroits; ils font â écailles , fous chacune defqueG 
es lont placées deux petites graines , ayant une coque cendrée, 
rernp le d une amande blanchâtre, du goût des Pignons doux 
ci-devant, PI. 6 ^ : les jeunes fruits font d’un beau pourpre. Il 
jieunt au printemps. 

Il croit dans les Montagnes de Styrie, de Carynthie , en 
oavoie, en France, dans le Briançonnois. 

Le fuc reftneux découlé de lui-méme, ou par incifton , com¬ 
me une eau huileufe , claire, qui jaunit & s’épaiflît enfuite. 

Vertus et Usages. 

_ La Thcrebentine de Venife eft balfamique, laxative, diuré¬ 
tique, vulnéraire. 
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PLANCHE 8o. 

Aùies J Sapin. 

O N fe fert de fon baume nommé Thérébentine de Stras¬ 
bourg. 

C’eft un grand arbre, dont le tronc eft très-droit *, l’écorce 
eft, vers la nailTance des branches , brune & gerfée ; dans tout le 
refte elle e(l lifiTe -, le bois eft roufteâtre , odorant. 

Les fleurs mâles font des chatons à étamines, ftériles : les 
fruits viennent â part ; ils font â écailles, fous chacunedefquel- 
les font placées deux petites graines blanchâtres , remplies d’une 
humeur grafle, âcre. Les fruits de cette efpece de Sapin ont la 
pointe en haut : il fleurit au printemps. 

Il vient en Allemagne & dans les Pays du Nord. 

Cette réfine fe rire, par incifion , de quelques grofleurs qui 
fe trouvent placées dans l’écorce : les fruits verds en donnent 
aufli : elle eft d’abord liquide , puis elle s’épaiflit : elle eft moins 
vifqueufe que celle du Mélefe ci-deflus , d’une odeur plus agréa¬ 
ble , plus amere au goût, tirant fur l’odeur & le goût du Citron. 
Vertus. 

Elles font les memes des précédents. 


PLANCHE 8i. 

Pinus Genovinjis, Pin de Geiieve. 

O N fe fert de fon fuc nommé réfine de Pin. 

C’eft un arbre femblable au Pin ordinaire , PI. <^5 , ex¬ 
cepté qu’il eft moins élevé ; fes feuilles plus courtes, fes fruits 
plus petits : il fleurit au printemps. 

Il vient en Provence & en Guienne. 

La réfine , qui fuinte naturellement de cet arbre, fe nomme 
réfine de Cône ; on appelle celle qu’on en tire par incifion, ré- 
Ene de Pin. 

Vertus. 

Cette réfine , qu’on nomme aufli Thérébentine commune, a 
les mêmes vertus des précédentes ; cependant on les lui préféré. 






EXOTIQUES. 


io 


RÉSINES SOLIDES. 
planche 82. 

j^rhor Jiliquofa y Gomme animé. 

fe fert de fa réfine. 

C’eft un très.grand arbre; fon écorce eft couleur de 
Marron , epaille, ridée. 

Les feuilles font verd gai, luifantes, paroiffant percées com¬ 
me le Milpercuis. ^ 

Ses fleurs font paplllonnacées, tirant fur le pourpre : il leur 
lucceÿ un fruit en forme de goulTe, longue d’environ un pied, 
large de deux pouces, d une couleur de Châtaigne ; le dedans efl: 
remp 1 de fibres, parfemees d’une farine jaunâtre : au travers 
de ces fibres il paroît quatre, ou cinq graines femblables â des 
lignons doux, PI. <^5 , mais quatre fois plus grandes, couvertes 
Q une petite peau brun clair. 

Il découlé de cet arbre une réfine tranfparente , blanchâtre, 
ou jaunâtre, qui devient dure comme l’Ambre, & qui rend, 
quand on la brûle, une odeur très-agréable. 

Il vient dans toutes les Ides de l’Amérique. 

Vertus. 

La refine efl; corroborative, nervale, fortifiante extérieure¬ 
ment. 


PLANCHE 83. 

Beljoinum^ Benjoin. 

O N fe fert de fa réfine. 

C efl: un grand arbre : les feuilles font blanchâtres en 

dellous. 

Les fleurs font â étamines cinq â cinq, dans une enveloppe 
commune , découpées en quatre parties : il leur fuccede des ef- 
peces de noix rondes applaties ; l’écorce en efl: charnue, cen- 
ree. e le entoure une coque cendrée qui renferme une amande 
couverte d’une peau rougeâtre ; cette amande efl blanche. 
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îl découle de cer arbre , par incifion , une réfine dure, feche , 
compofée de petits morceaux brillants, d’un jaune clair, qui 
rendent une odeur agréable lorfquon les brûle, ôc d’un goût 
réfineux. 

Il vient à Siam Sc dans les Ifles de Java Sc Sumatra, 
Vertus et Usages. 

Sa réfine eft pedorale. 

Extérieurement elle eft nervine. 

Elle entre dans la Poudre céphalique odorante, les TrochiE- 
ques d’Alypta, l’Onguent, ou Pommade des Boutiques, l’Em¬ 
plâtre céphalique, flomachique, les fleurs de Benjoin (compo- 
iition chymique ) entrent dans les Pilules Balfamiques de Ri¬ 
chard Morton. 


PLANCHE 84. 


Camphora Japonica ^ Camphre. 


O N fe fert de fa réfine. 

C’eft un grand arbre : fon tronc efl: droit •, l’écorce eft 
raboteufe , cendrée : le bois eft blanc, rougeâtre, à ondes bru¬ 
nes , d’une odeur très-agréable , aromatique. 

Les feuilles font verd foncé, luifantes en deflus, verdâtres 
en de flous. 

Les fleurs font monopétales , découpées en fix, blanches : il 
leur fuccede des baies grofles comme un Pois, pourpre foncé , 
luifantes, dures, enfermant une amande blanchâtre, couverte 
d’une peau noire. 

Tout l’arbre , & principalement les fleurs, ont l’odeur de la 
réfine qui en fort. 

Il vient au Japon & aux Ifles voifines. 

On en tire la réfine en mettant en petits morceaux du bois 
& de la racine qu’on fait bouillir dans de l’eau ; on couvre le vafe 
avec un chapiteau de natte. Ce chapiteau reçoit une fuie blan¬ 
che , qui eft la réfine : on la fait tomber, & on la met en 
mafles. 

Le Camphre, ainfi brut, eft jaunâtre & fale : les Hollandois le 
purifient par une opération chymique. Celui-ci fe nomme Cam¬ 
phre raffiné : il eft en pains blancs ôc tranfparcnts. 




ÊXOTIQUES. 

VertusetUsages. 

^ Le Camphre eft anodin, diaphorétique, diiirctique, hyfli- 
tique , alexipharmaque : la dofe eft, depuis trois grains jufqu’â 
un fcrupule en bol, ou diftbus, avec l’huile damande douce 
Extérieurement il eft réfolutif, vulnéraire, adoucilTant 
Il entre dans la Confedion d’Hyacinthe, les Trochifques dé 
Camphre, le Blanc de Rhafis, les Trochifques de rofes les 
Pilules hyftériques, la Poudre de Sperniole, le Diaphorétique 
de Paracelfe, 1 Onguent de Cérufe, le Deftîcatif rouge, le Gé¬ 
rât Santalin, 1 Emplâtre ftyptique, pour les Ganglions le Dia- 
botanum. 


PLANCHE 8 y, 

Hedera arborea ^ Lierre. 

Q uoique le Lierre vienne par-tout, dans nos Pays, cepen¬ 
dant il tient fa place ici parmi les Exotiques, âcaufequ’Ü 
jette une refine en Perfe & dans les Pays Orientaux, qu’il ne 
donne point dans les nôtres, ou très-rarement, & qu’il eft men¬ 
tion ici des Réfines étrangères. 

C eft un arbufte rampant & grimpant ; l’écorce eft cendrée : 
le bois eft dur & blanc j les feuilles font vertes toute l’année i 
elles ont un goût âcre, aftringent. 

Les fleurs font a cinq pétales, blanc verdâtre : il leurfuccedé 
une baie grofte comme celle du Genievre, PI. 88, noire, qui 
contient quatre ou cinq graines moclleufes en dedans : il fleurie 
en été. 

La larme, ou refine de Lierre, eft une fubftance dure, feche ^ 
couleur de rouille de fer, répandant une odeur agréable, quand 
on la brûle, d un goût un peu âcre, & légèrement aftringent^ 

Vertus et Usages. 

On ne s^en fert qu’â l’extérieur. 

Elle eft vulnéraire, déterfive, réfolutive. 

Elle entre dans l’Onguent d’Althœa, de Charas,- 
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PLANCHE 8é. 

Cijlus ladanifera ^ Ladanum. 

O N fe fert de fa réfine. 

C eft un arbrifleau. 

La racine elt longue dun pied, fibrée, noirâtre en dehors: 
blanchâtre en dedans. 

L arbrilTeau eft compofé de quantité de rameaux de la groC- 
feur d’un pouce, bruns, ou cendrés, fubdivifés en d’autres plus 
îîienus, d’un rouge foncé, & les plus jeunes verds blanchâtres 
& velus : les feuilles font verd foncé. 

Les fleurs font â cinq pétales pourpres : il leur fuccede un 
fruit rond divifé en dix loges , remplies de petites graines rouf- 
les ; il fleurit en été. 

11 eft très-commun dans l’Ifle de Crete, fur les Monta¬ 
gnes. 

Comme fa réfine enduit principalement les feuilles, on la 
recueille^en tramant deflus plufieurs lanières de cuir attachées 
côte â côte , à un rateau fans dents , lefquelles on racle enfuire 
pour en ôter'la réfîne qui s’y trouve attachée, qu’on nomme le 
Ladanum : il eft roux noirâtre, & d’une odeur agréable. 
VertusetUsages, 

La réfîne eft ftomachale, fortifiante, aftringente : la dolè elè 
un gros • mais on s’en fert peu intérieurement. 

Extérieurement elle eft réfolutive, émolliente. . 

Elle entre dans 1 Emplâtre céphalique, ftomachique, pour les 

hernies, les Paftilles de Charas. 


O 


PLANCHE 87. 

Lentifcus vulgaris ^ Maftic, Lentifque. 
,N fe fert de fa réline. 

C eft un arbre de la hauteur du Coignaflier. 

Anrf- ^ 


La racine eft dure, fibrée. 

Les feuilles font verd gai, luifantes , d’une odeur forte, d’un 
goût légèrement aigre, aftringenr. 

Les fleurs font en grappes à étamines dans le lentifque mâle> 











E X O T I Q Ü È s. 

rougeâtres : elles nailTenc de l’ailTelle des feuilles. Il fleurit sd 
été. 

Les fruits nailTent par grappes dans le lentifque femelle j ils 
font longs de deux lignes, un peu arrondis , noirâtres, durs ^ 
contenant une amande blanche odorante. 

Il vient dans l’Ille de Chio autres Ifles de l’Archipel, en 
Efpagne , en Italie, en Languedoc. 

La réfine, qu’on nomme Maftic, découle d’elle - même, & 
auHî par incifion : elle eft jaune pâle, feche, s’amollit par la cha¬ 
leur , & répand fur les charbons une odeur agréable : fon goût 
eft aromatique, un peu aftringent. 

Vertus et Usages. 

Le Maftic eft ftomachal, aftringent, fortifiant & adoucif- 
fant intérieurement & extérieurement. 

Il entre dans la Poudre de rofes, contre l’avortement, l’Hiers 
Picre, l’Eleduaire de fuc de rofes, les Trochifques de Kara- 
bé, d’Hefdicros, les Pilules flne quibus ^ Polycreftes , ftomachi- 
ques de Rhubarbe , d’Ammoniac, Univerfelles, l’Huile de Maf¬ 
tic 5 l’Onguent Martiatum^j ^Styptique, le Mondificatif de ré¬ 
fine , le Gérât ftomachique, l’Emplâtre céphalique, ftomachi- 
que, diaphorétique, Manus Dei, Divin, de Charpi, d’Oxi- 
crocéum, pour les fraétures. 


PLANCHE 88. 

Juniperus vulgaris ^ Genevrier, Sandaraque. 

O N fe fert de fa réfine nommée Sandaraque. 

Quoique le Genevrier foit très-commun dans les bois & 
fur les Montagnes de tous les Pays de l’Europe, où fouvent H 
ne fait qu'un builTon touffu , & quelquefois un arbre j cepen¬ 
dant il ne donne fa réfine que dans les Pays chauds, en Afri¬ 
que -, c’eft ce qui fait qu’on le place ici avec les Exotiques. 

Son tronc eft de groffeur médiocre j l’écorce eft rougeâtre *, 
le bois d’un rouge plus clair, d’une odeur agréable : les feuilles 
font luifantes, toujours vertes. 

Les fleurs du Genevrier mâle font des chatons écailleux a éta¬ 
mines , panachés de rouge 6c: de jaune foncé. Il fleurit au prm-^ 
temps. 

Les 
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tes fruits nalflent fur des pieds femelles ; ce font des baies 
noires, grolTes comme un petit pois, rondes i remplies d’une 
chair roulTeâtre, d’un goût doux, aromatique, âcre, conte¬ 
nant trois nojfaux durs qui renferment une graine oblongue. 

La réfine, qu’on appelle Sandaraque, découle d’elle-même^ 
ouparincifion ; elle eft d’un jaune pâle, ou citron , feche, ré¬ 
pandant fur les charbons ardents une odeur pénétrante , agréa¬ 
ble, d’un goût réfineux. 

Vertus et Usages. 

Le Sandaraque eft dérerfif, aftringent, confolidant : la dofé 
eft depuis un fcrupule jufqu’à un gros. 

Extérieurement il eft vulnéraire, dérerfif, aftringent. 

Il entre dans l’Emplâtre diaphorécique & ftyptiqiie de Charasj 


PLANCHE 89. 

Oxicedrus licia ^ Cedfe à baiesi 

fe fert de fa réfine. 

C’eft un petit arbre haut de quatre pieds Sc denii ; fou 
th)nc eft tortu ôc les rameaux pliants j il a une odeur de Cy-» 
près. 

Les fleurs mâles, qui font jaunes, relfemblent à celles du 
précédent : il fleurit au frintempsi 

Les fruits du pied femelle font des baies verd pourpre, con¬ 
tenant plufieurs petits noyaux qui renferme une graine blanche ^ 
d’un goût femblable au précédent. 

11 vient fur les Alpes & dans le LâiiguedoC, 

V E R T ü s. 

Elles font les mêmes que du précédent ; mais on he l’em¬ 
ploie pas communément, â caufe qu’il eft plus râre à trouver. 


PLANCHE 90. 

Draco- arbor^ Sang-dragon^ 

O bi fe fert de fa réfine. 

G’eft un grand arbre : le tronc eft grôs •, les fief 

font feuilles qu’aux extrémités s les feuilles fout toujours vertesi 

fi 
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Les fleurs font monopecales , oecoupées en fix parties» 

Les fruits font rouge de cerife, à trois loges, dans chacuns 
defquelles on trouve un ou deux noyaux. 

Il découle du tronc de l’arbre une réfine rouge qui fe feche 
tout de fuite. ^ 

Il croît aux Ifles Canaries, & près de Madere. 


PLANCHE 91 . 

Palmd Amboinenfis , Sang-dragon d’Amboine. 

O N fe fert de la rélîne tirée de fes fruits. 

C’efl: un arbre haut de dix-huit pieds au plus : le tronc 
efl; gros comme le bras, droit, jaunâtre j les feuilles font ver- 
tes, velues par les bords. 

Les fleurs font a fix petales, dont les trois extérieurs font 
plus courts que les intérieurs. 

Les fruits font plus gros qu’une aveline, blanchâtres; les écail¬ 
les en font pourpres ; le dedans efl: charnu : il contient un noy^^u. 
11 vient aux Indes Orientales , dans l’ifle de Java. 

Le fuc refineux qu on tire de fes fruits par la vapeur de l’eau 
chaude, efl rouge couleur de fang. 


planche 92 . 

Draco-arbor Indica y Sang-dragon d’Inde. 

O N fe fert de fa réfine. 

C eft un grand arbre : l’écorce efl: rougeâtre, le bois dur. 
Les feuilles font verd gai, luifantes. 

Les fleurs font petites, jaunes , odorantes, d’un goût un peu 
amer. 

Les fruits font une efpece de goufle de couleur cendrée, con¬ 
tenant deux ou trois graines tirant fur la forme des Haricots » 
luifantes, dures. 

Il croît dans l’ifle de Java & près de Batavia. 

Sa refine fe tire par incifion : la liqueur fe condenfe en larmes 
rouges. 

Vertus et Usages des trois Sangs - dragons. 

Les refines de chacun de ces trois arbres fe reflemblent, & 
ont les memes vertus, qui font d’être incraflaates, deflicati- 
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Ves, aftringences : U dofe eft depuis un demi-gros jufqu’à un 

Extérieurement elles font vulnéraires , aftringentes. 

Elles entrent dans -la Poüdre dyfentérique, les Pilules pout 
îa gonorrhée de Charas, l’Emplâtre ftypcique, pour 1’encloums 
du Cheval, d’Albâtre. 


PLANCHE 93- 

Stytax folio mali cotonei ^ Storax» 

O N fe fert de fa réfine. 

C’eft un arbre de la grandeur d’un Olivier ; il reffemblé 
au CoignafiTier, PI. 234, par fon tronc, fon écorce & fes feuil¬ 
les qui font vertes, luifantes en delfus, blanches de cotoneufeâ 
en de (Tous. 

Les fleurs reflemblent aux fleurs d’Orange : elles font mo¬ 
nopétales découpées en fix , blanches : il leurfuccede un fruit gros 
comme une noiîétte, blanchâtre, charnu , douceâtre, puis amer , 
xenfermant un ou deux noyaux très-durs , rouge brun , luifants , 
contenant une amande blanche , d’une odeur réfineufe, d’un 
goût âcre de défagréable : il fleurit en été. 

Il vient en Syrie, en Silicie de en Provence j mais il n’y donne 
point de rejettons. 

La réfine, qui découle des fentes de l’arbre* eft: jaune rou¬ 
geâtre, brillante, parfemée de quelques miettes blanchâtres. 

Vertus et Usages. 

Cette réfine eft céphalique, cordiale , peétorale, alexitaire 
la dofe eft depuis un demi-fcrupule jufqu’â un demi-gros. 
Extérieurement en fumigation elle eft céphalique, fortifiante. 
Elle entre dans la Poudre de Joie, céphalique, odorante , 
la Thériaque , le Michridat, le Diafeordium , les Trochifques 
d’Alipta Mufqués, le Baume apopledique, la Pommade des 
Boutiques , l’Onguent Martiatum , l’Emplâtre céphalique de fto- 
machique, les Paftilles de Chypre. 





6S 


exotiques. 


PLANCHE 94. 

Tacamahaca ^ Tacamaque. 
k N fe fert de fa refîne. 

C eft un grand arbre qui reffemble aifez au Peuplier; 
il eft fore odorant ; les feuilles font vertes delTus, blanchâtres 
deftbus. 

Les fleurs reflemblent tout-â-fait à celles du Peuplier; les 
fruits font petits, de couleur fauve, renfermant un noyau fait 
comme un noyau de pèch*e. 

11 vient dans la nouvelle Efpagne, en d’autres endroits de l’A¬ 
mérique & dans l’Ifle de Madagafcar. 

Sa refîne découlé d’elle-même , & auflî par incifion ; la meil¬ 
leure eft la première : elle eft en larmes , jaune verdâtre , d’une 
odeur aromatique, pénétrante, très-agréable , d’un goût aro¬ 
matique , réfîneux. La fécondé eft de différentes couleurs ôc 
d’une odeur plus foible. 

Vertus et Usages. 

On emploie rarement cette réfîne â l’intérieur, quoiqu’elle 
pafle pour pedorale. 

Extérieurement elle eft adouciflante, réfolutive , ftomachale, 
hyftérique, fortifiante. 

Elle entre dans 1 Emplâtre céphalique, odorant, ftomachi- 
que , pour la Matrice , Diaboranum , de Maftic de la Pharm, 
de Londres. 


sucs GOMMEUX. 

PLANCHE 95- 
j4cac{a vera, Acacia de la Gomme Arabique. 

O N fe fert de fa gomme. 

C’eft un grand arbre épineux ; le tronc a un pied d c- 
paifl^r ; les feuilles font verd obfcur. 

Les fleursTorment une boule d’un jaune couleur d’or : elles 
font monopctalss en tuyau grêle découpé en cinq quartiers ; 
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il leur fticcede une goufTe longue d’environ cinq pouces,, rouf- 
feâtre, qui contient,, entre chaque étranglement, une graine 
couleur de Châtaigne : il fleurit en été. 

Il vient en Egypte près le grand Caire, en Arabie, aux Côtes 
d’Afrique. 

Sa gomme découle des fentes du tronc & des rameaux en 
larmes jaune pâle. 

Vertus et Usages. 

La Gomme Arabique eft adoucilTante, peétorale, tempéran¬ 
te : la dofe eft, en poudre, depuis un fcrupule jufqu à deux gros, 
ou bien fondue dans une liqueur convenable. 

Elle entre dans le Looc de fanté réformé de Charas, le Suc 
de Réglifle noir , la Poudre des trois Santaux , Adraganc 
Froide, la Thériaque , le Mithridat, les Trochifques blancs de 
Rhafi , de Karabé, de Gordon, de Camphre. 


PLANCHE 9^- 


Tragacantha Gomme Adragant, Viv. 


O N fe fert de fa Gomme. 

C’eft un fouS’ arbrilfeau. 

Les racines font brunes , branchues, profondes en terre. 
Les tiges ont environ un pouce de grolTeur, longues de deux 
ou trois pieds, fe couchant vers terre , couvertes d’une écorce 
brune. Les rameaux font hérilfés d’épines j les feuilles font 
verd blanchâtre : la côte qui les porte, eft terminée par une 
épine forte. 

Les fleurs font légumineufes, d’un pourpre clair panaché de 
lignes blanches : il leur fuccede une goufte aftez courte, velue , 
partagée en deux loges remplies de petites graines de la figure 
d’un rein : il fleurit en été. 

11 vient dans l’Afie, dans la Grece , dans l’Ifle de Crete. 

La Gomme fuinte en abondance du tronc & des tiges : elle 
eft blanche, ou jaunâtre, fans odeur & fans goût. 


Vertus et Usages. 


La Gomme Adragant eft adoucilTante , pedorale, diuréti¬ 
que ; la dofe eft depuis un fcrupule jufqu’â deux gros. 

Elle entre dans la Poudre Diatragacanth rafcaîchilTante, Aro- 

£5 




7° , EXOTIQUES. 

matiqu6 de Rofès, Diarrhodon , des trois Santaux, ies Tro*» 
chifques blancs de Rhafi, de Karabé, de Camphre. • 


PLANCHE 97. 

Fraxinus humiVior , 7 , , 1^11 

Fraxinus rotundiore folio 

O N fe fert de leur fuc épaiffi, ou fuc mielleux. 

Ces deux Frênes, qui donnent la Manne, reflTemblent 
au Frene ordinaire, Pl. 277 . Les différences font que le pre¬ 
mier ne vient jamais fi haut, & que fes feuilles font plus peti¬ 
tes , & que le fécond a les feuilles plus arrondies : ils fleurirent 
Ç.U printemps. 

Ces deux Frênes donnent également de la Manne. 

Ils viennent dans la Calabre, dans la Sicile & autres endroits 
de ritalie. 

Le Suc mielleux, qif on nomme Manne, fort du tronc des 
branches & feuilles d’abord d’elle-même, & enfuire par inci- 
lîon • la première, qui eft la Manne en larmes ^ eft la plus pure \ 
la fécondé, qu’on tire par incifion, fe nomme M< 2 / 2 / 2 e sraffe : 
elle efl plus'groflîere. 

La Manne a un goût doux 3c agréable. 

Vertus et Usages. 

La Manne efl: un purgatif doux, hydragogue : la Manne grajje 
palTe pour être plus purgative que la Manne en larmes. 

Elle entre dans l’Eleétuaire Diacarthami, dans l’Hydragogue 
excellent de Renaudot, la Confedion Hamech réformée ^de 
Charas. 

La Manne de Briançon fe tire du Meleze , Pl. 75). On la 
recueille deffus fes feuilles, vers la fin de l’été , dans les années 
chaudes & feches : elle efl; blanche , douce , agréable ; mais elle 
purge bien moins que la précédente : anfli elle eft de peu d’u- 
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PLANCHE 98. 

Alhagi^ Manne d’Orient, Viv. 

O N fe fert de fon fuc mielleux. 

La racine eft brune. 

Les tiges s’élèvent d’un' pied & demi & plus, épineufes , 
verd blanchâtre : les épines font petites & molles. 

Les fleurs font légumineufes , pourpre très-clair: il leur fuc- 
cede une goulfe écarlate pale ^ entre chaque étranglement efl 
une graine rouge de la forme d’un rein. 

Elle vient en Arménie, en Géorgie, en Perfe, en Egypte 
& dans quelques Ifles de l’Archipel. 

Son Suc, ou Manne, fe trouve par-tout fur la Plante, en 
forme de gouttes roufleâtres. 

Vertus. 

Elles font les memes que la Manne de Calabre ci-delTus^ 
il faut la nettoyer de toutes les faletés qui s’y rencontrent : c elt 
pourquoi on s’en fert très-rarement. 


GOMMES RÉSINES. 

PLANCHE 99* 

Ajja-fœüda ^ Viv. 

J N fe fert de fon Suc réfineux tiré de fa racine. 

La racine eft grande, noire en dehors, blanche en de¬ 
dans , d’une odeur de Poireau. 

La tige eft unique, haute de trois pieds , moclleufe : les feuil¬ 
les font liftes , verd foncé , d’une odeur alTez forte , dun goût 
aromatique, âcre, fétide. Les fleurs font en parafai, blanchâ¬ 
tres : il leur fuccede un fruit femblable â celui du Panais, mais 
plus grand & plus noir. , 1 j 

Elle vient en Perfe fur le haut des Montagnes, le long du 

Golfe Perfique. ^ 1 . 1 j ut 

Le fuc fe tire de la racine par incifton : il eft d abord b.anc 
& liquide -, il devient enfuite brun & vifqueux : fon odeur e. 
très-forte Ôc très-défagréable. E 4 


f 













exotiques. 

Vertus et Usages. 

LAUaTctida, ou le fuc tiré de fa racine, eft hyftériauÆ 

■■ g-i- P: 

Extérieurement il eft hyllérique, réfoliitif, émollient. 
n entre dans la Poudre hyftérique, les Ttochifques de Myrrhe 
le Baume Utérin , l’Emplâtre pour la Matrice ^ ^ ’ 


haut. 


PLANCHE IQO. 
Euphorhium , Euphorbe. 

fon fuc gommeux réfineux. 

G eft un arbaifeau qui devient de plus de dix pieds de 

La racine eft grofte : elle s’enfonce droit en terre fibrenfp 

brune en dehors, blanche &ligneufe en dedans. " " 

L ecorce du tronc & des branches eft verd brun en dehors • 

graine ronde Tefd"' contiennent chacune une 

fk "n e°ï ’ • blanchâtre en dedans : tV^e«. 

Il vient en Afrique & au Malabar. 

d'or.’ ^ brûlant : il n a point d’odeur; il devient couleur 
Vertus et Usages, 

inr^rit*^ purgatif hydragogue, trop violent pour s’en fervir 
intçnenrement; extetieurement il eft incifif, digeftif. 

11 entre dans es Pilules d’Euphorbe de Quercétan, Fétides 
kgtand Philomum, l’Huile d’Euphorbe. ff«cies. 
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PLANCHE lOI. 

Oreofelinum galbaniferum Galbanum, Viv. 

O N fe ferc de fon fuc gommeux réfineux. 

La racine eft aiïez groiTe , ligneufe , pâle. 

Les tiges ont cinq pieds 6c plus de haut, remplies d’une moelle. 
blanchâtre : les feuilles font verd de mer , d’une odeur & d’un 
goût âcre. 

Les fleurs font en parafol, jaunes? il leur fuccede deux grai¬ 
nes accollées, prefquerondes, applaties, cannelées, brun roux, 
d’un goiit aromatique piquant ; elle fleurit en été. 

Elle vient en Syrie, en Mauritanie, en Perfe, en Afrique. 
Vertus et Usages, 


Le Suc nommé Galbanum, eft peétoral, apéritif, carmina,- 
tif, hyftérique, alexitaire. 

Extérieurement il eft incifif, maturarif, émollient. 

11 entre dans la Thériaque, le Mithridat, le Diafeordium , 
rOnguent des Apôtres, le Baume Utérin de Charas, l’On¬ 
guent Althæa, l’Emplâtre de Galbanum, le Diachilum avec les 
Gommes, l’Emplâtre de Mucilage, Manus Dei, Magnétique, 
Divin, pour la Matrice, l’Oxicrocéum, le Styptique, le Dia- 
l^oianum. 


SUCS EXTRAITS. 

PLANCHE IQ2. 

Aloè fûccotrina y Aloès fuccotrin , Viv. 

O N fe fert de fon fuc. 

L^ racine eft couverte d’une écorce cendrée : elle eft tu- 

béreufe. 

La tige s’élève d’un pied Sc demi j les feuilles font épaiftes, 
verd foncé. 

Les fleurs font monopétales en tuyau, purpurines ; il leur ^ 
fuccede des fruits triangulaires partagés en trois loges remplies 
de graines ; elle fleurit en été. 







, exotiques. 

Elle vient dans l'Ide de Saccotora. 

Lefuc fe tire enincifant, ou coupant les feuilles en travers: 
K foc en sepaifli/Tant devient de couleur jaune fauve, très- 

Vertus ET Usages. 

Il eft purgatif, hyftérique, apéritif, ftomachique : la dofe, en 
fobftance, eft depuis un fcrupule jiifqu’à deux, en Bol ou Pilules. 
Extérieurement il eft vulnéraire, déterfif. 

TJ- ** Teinture d’Aloès, l’Elixir de Propriété, l’Alfa 

Picta, 1 Hiera d Agaric l’Hiéra Logudii, les Pilules Alocplian- 
gines de la Pharmacopée de Londres, d’Hiéra (impies & compo- 
fees Aggregatives, ou Polycreftes, d’Ammoniac, Cochées, 
Eetides, à. Oc, Sine quitus, Stomachiques, Angéliques, Mer¬ 
curielles, Impériales de Lyon, Hyftériques, Mézentériques , 
Hydropiques & fattareufes de Bontius, Tartareufes de Schro- 
«ier. l Extrait Panchymagogue , l’Huile de Scorpion compofée . 
1 Onguent Arthanica, le Mondificatifd’Ache , l’Emplâtre de P.a- 
racelle, de Charpie, leStyptique, le Collyre de Lanfranc. 


planche 103 . 

Aloê vulgaris, Aloès hépatique, Viv. 

/^N fe fert de fon ftic. 

J pouces & plus depailTeur, & au moins 

un pied de long, fibrée. 

La tige a ju'fqua trois pieds de haut j les feuilles font épail- 
les, charnues, garnies de vailfeaux pleins d un fnc jaune très- 
amer. * 

Les Heurs font monopétales en tuyau, jaunâtres, avec des 
lignes verd pale : il leur fiiccede un fruit triangulaire à trois lo- 
g^^^^es piares : elle fleurit en éte\ 

Llle vient dans les deux Indes. 

au?o"leÿ^ feuilles pour en exprimer le fuc qu’on fait fécher 

’ a Caballtn eft le marc qifon fait fécher de meme : 

c eft celui qu on emploie pour les chevaux. 

Vertus. 

L AIocs Hépatique a les memes vertus que le Succotrin qu’on 
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lui préféré toujours, attendu que celui-ci eft plus groflîer, épais 
& défaguéable. 


PLANCHE 104- 

Scammonia Syrîaca, Scammonée, Viv. 

O N fe fert de fon fuc réfineux. 

La racine ell épailfe, relTemblant à celle de la couleu- 
vrée, PL I S I , brune en dehors, blanchâtre en dedans , laiteufe , 
fibreufe. 

Les tiges ont jafqu’â cinq pieds de longueur , grimpantes , ou 
fe répandant fur terre. Les feuilles font verd foncé. 

Les fleurs font monopétales , blanches , tirant fur le pourpre , 
reflemblant à celles du petit Liferon , PL 5 5 7 : il leur faccede une 
çapfule pointue, pleine de graines noirâtres. 

Elle vient en Syrie , autour d’Alep. 

Le fuc fe retire de la racine qu’on incife ; il devient opaque 
& gris noir. 

Vertus et Usages. 

Ce fuc efl; purgatif, hydragogue, mais non fans danger, quand 
il n’eft pas bien corrigé & adminiftré. 

La Scammonée entre dans les Pilules Polycreftes, Cochees, 
Fétides, Dorées, Sine quïbus ^ Mézentériques , Mercurielles, 
de Sagapénum, d’Hiere de Coloquinte , la Bénédicte laxative , 
le Diaprun folutif compofé , le Diaphœnic , la Confeebion Ha- 
mech, l’Eleéluaire de Pfyllium, le Caryocoftin, lOpiat Me- 
zentérique laxative , l’Eleébuaire Diacatharmi, de Citron, So- 
lutif de Suc de rofes. 


PLANCHE lOJ. 

Carcapulli, Gomme gutte. 

O N fe fert de fon fuc gommeux réfmeux'. 

C’eft un grand arbre. 

La racine eft grofte & fe répand au large. 

Le tronc a dix à douze pied: de tour ; l’écorce eft rougeâtre, 
ayant un croûte noirâtre en dehors, de d’un blanc tirant fur le 







exotiques. 

jaune en dedans ; les feuilles font vetd foncé, luifanres en delTus ’ 
verd gai par-deüous , d un goût acide. ’ 

Les fleurs font a quatre pétales, couleur de chair & iaunâ- 
très, lans odeur, d’un goût un peu acide j il leur fuccede des 
fruits gros comme une Cerife , à côte de melon, d’un blanc 
jaune, pulpeux, renfermant des graines bleu foncé, oblon-ues 
grofles comme le doigt, plates. ^ ’ 

de i’Amér/ ue ^ ^ Camboie & dans quelques Pays 

, incifion; il devient opaque de dur, d’un 

jaune larrane, lans odeur & prefque fans goût. 

Vertus et Usages. 


Ce fuc gommeux efl: un violent purgatif hydragogue : il n eft 
pas fans inconvénient quand il efl: mal dofé : la dole efl: depuis 
deux grains jufquà cinq & flx , il purge par haut & par bas, 
depuis quatre grains jufqua huit ou dix. 

Il entre dans l’Eleduaire ancihydropique, l’Extrait Catholique 

& Cholagogue de Rolflcms, les Pilules hydropiques de Goin- 

me gutte. 


planche io6. 

Papayer kortenfe, Pavot blanc. Opium, Ann, 

O N fe fert de fon fuc gommeux réfineux & des graines. 

La racine efl: prefque groflfe du doigt, pleine d’un lait 
amer. • ^ 

La tige efl de trois pieds de haut : les feuilles font verd de 
mer. 

Les fleurs font a quatre petales blancs; il leur fuccede un fruit 
gros comme un œuf, dans lequel font nombre de petites graines 
blanches, d’un goût huileux. Toute la plante efl laiteufe; e//e 
ficurit en été. 

Elle vient en Perfe, en Egypte, en Natolie, aux Indes ; on 
la cultive dans les Jardins. 

Le fuc , qu qn nomme Opium , diflillé des incifîons que l’on 
fait au fruit; il devient compade, d’un roux noirâtre, d’une 
odeur aflToupifTante & defagreable , d’un goût âcre & amer. 
Nota. Ce Pavot, cultive dansjio^ Jardins, ne donne point d’Opiom. 
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Vertus et Usages. 

L’Opium eft très-narcotique intérieurement J mais, fuivaht la 
tSofe , il fait foltvent des effets contraires j car il endort, ou il 
empêche de dormir : il donne la mort, ou il appaife les dou¬ 
leurs par le fommeil ] la jufte dofe éft ordihairement d’un grain. 
Extérieurement il eft incifif, réfolutif, émollient. 

Il entre dans la Thériâque, le Mithridar, le Diafcordium , 
rOrViétan, le Philohium Romain, de Perfe, de Mefvé, les 
Pilules de Cynogloffe , de Matthieu, le Baume Hypnotique 
de Charas, le Repos de Nicolas, les Trochifques de Karabé* 
Les graines entrent dans le Sirop de Jujubes , la Poudre de 
Rofes de l’Abbé d’Hali, le Repos de Nicolas, le Philonium, 
les Trochifques d’Alkekehge, de Gordon. 

Nota , On fait, avec les graines, de Thuile qui n’a aucune vertu alfou- 
piflante , qu’on nomme Huile d’(Eilleite ^ de façon qukn bien des Pays oa 
s’en fert au liead’Huile d’OlivCi 


PLANCHE 107. 

Acacia fpinis ternis,^ Acacia du Sénégal. 

C Et Acacia eft mal nommé à la tête de cette Planche \ càt 
le nom à,'Acacia folio fcorpioides legUminof& eft une des 
Phrafes de XAcacia vera , PI. 95, & celui-ci doit être nommé 
Acacia fpinis ternis ^ Acacia du Sénégal j il donne , comme 
cacia vera ^ PI. 515 , la Gomme Arabique, & nullement le fuc 
dont il eft ici queftion ^ c’eft Y Acacia vera qui le donne : pour 
cet effet on prend fes gouffes non encore mûres, on les arrofe 
d’eau, on les broie , on les exprime , puis on les fait bouillir 
pour épaiftîr le fuc donc on forme de petites maffes. . 
Vertus et Usages. 

Ce fuc eft incraffanc, ftomachique , répercuflif, aftringent ; 
la dofe eft depuis un demi-gros jufqu’à un gros. 

11 entre dans la 1 hériaque, le Michridat, les Trochifques de 
Karabé, l’Onguent Styptique. 

A f égard de l*Acacia du Sénégal repréfenté dans cstt^ 
Planche 107. 

C’eft un arbre de quinze à vingt pieds, épineux. 




n Ê X O T I Q U E 1 

L ecorce eft grife ^ le bois rouge, les feuilles verd pale en def^ 
fous. 

Les Beats font en épi à cinq pétales rouges; il leur fuccede 
des gouiïes longues , blanchâtres, contenant des graines de mê¬ 
me couleur, rondes , applaties : i/ /ewrir e/z été. 

11 vient en Afrique, au Sénégal. 

Vertus. 

Il donne la Gomme Arabique, pareille à celle de l'Acacïd 
yera : cette Gomme fort d elle-même de l’arbre, & elle a les mê¬ 
mes vertus. 


PLANCHE Io8. 

Prunus fylveflns. Acacia de notre Pays Prunelier. 

O N fe fert du fuc de fes fruits, defon écorce, des fleurs & 
feuilles. 

C’efl: un arbrifleau épineux, fort commun dans les haies. 

La racine efl: noire. 

L’écorce efl; cendrée ; les feuilles font verd foncé. 

Les fleurs paroilTent avant les feuilles ; elles font à cinq pé¬ 
tales blancs, un peu odorantes, ameres ; il leur fuccede un fruit 
gros comme un grain de raifin, d’un bleu très-foncé, d’un goût 
fort aftringent, contenant un petit noyau, imitant celui de la 
Cerife, mais plus alongé , lequel renferme une amande : il fleu¬ 
rit au. printemps. 

Il vient par-tout dans nos climats. 

On exprime le fuc des fruits non tout-â-fait murs, Sc on le* 
fait epaiflir en cuifant, jufqu’à confiftence d’extrait folide qu^’on 
nomme Acacia nofiras.^ ou Acacia d’Allemagne , & on le fubftitue 
a celui d Acacia yera ci-deflus. Voyez l’explication de la PI. 107 , 
Vertus et Usages. 

Ce fuc efl plus aftringent que celui éi Acacia yera. 

L’écorce, les feuilles & les fruits non encore mûrs, font 
•ftringents , deflicatifs , rafraîchiffants. 

Les fleurs fraîches & les fruits bien mûrs font laxatifs. 

Les feuilles entrent dans l’Onguent de la Comtefle. 
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PLANCHE 109. 


Hyppocijlis , Hyppocifte, Ann. 

O N fe fert de l’excrait de fon fuc. 

C’eft une plante parafite : elle vient au bas du tronc, on 
fur les racines du Cifte, PL S6. 

La tige monte de trois ou quatre pouces , en s’élargiflant de¬ 
puis quatre ou cinq lignes jufqu a un ou deux pouces : fa cou¬ 
leur , ainfi que celle de fes écailles , varient, foit blanchâtres , 
pourprées, jaunes, &c. 

, Les fleurs font monopétales en cloche terminée en quatre 
parties rouges comme le calice du Grenadier, PL 561 ; il leur 
fuccede un fruit de la meme couleur, plein d’un fuc clair & 
gluant, rempli de quantité de très-petites graines. Il Jieurit en 
été. 


Pour avoir ce fuc on pile les fruits récents ; on en exprime 
le jus, on le fait fécher au foleilj il s’y épaidît jufqu a conlîf- 
tence d’extrait folide. 


Vertus et Usages. 

Ce fuc a les mêmes vertus de celui d’Acacia ci-deflus; il eft 
très-aftringfent ; la dofe*eft depuis un demi-gros jufqu’â un gros. 

Il entre dans la Thériaque, le Mirhridat, les Trochifques de 
Karàbé, l’Emplâtre Royal pour les hernies. 


PLANCHE IIO. 

Areca palmœ. foliis ^ Cachou. 

O N fe fert de l’extrait du fruit. 

C’eft un grand arbre. 

La racine eft epaifte de huit pouces , longue, noirâtre. 
L’écorce eft verd gai, liffe & très-unie • le tronc a huit pou¬ 
ces de diamètre près la racine : les feuilles font vertes , luifantes. 

Les fleurs & les fruits ont chacun les gaines qui les enfer¬ 
ment a p^tt 1 une de 1 autre : ces gaines fon jaunâtres en dehors. 
Les gaines s’ouvrent j les fleurs fe voient alors : elles font à 
tiiois pétales j celles des fruits ouvertes, les fruits murifTentSc 
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deviennent jaune dore , remplis d’une moëlle jaunâtre j ils rerii 
ferment un noyau gros comme une aveline, couleur de candie^ 
légèrement aftringent. 

Il vient aux Indes, vers la Mer, â Surate, au Pésu, au 
Malabar. ^ 

Vertus. 

Le fuc du fruit devient dur & folidepar ébullition j il eft af¬ 
tringent , ftomachal, pedoral. 


DU JUS DE RÉGLISSE, 


VoyCT^ pour la defcrlption de la Plante, la PL 17. 


C E jus eft le fuc de fa racine, épailïî par ébullition j il devient^ 
compade, fec & noir. 

Vertus. 


Ce fuc eft un excellent béchique. 

Il entre dans la Thériaque, dans les Trochifques noirs dé 
Charas. 


planche III. 

Arundo facckarifera , Canne de fucre, ViVi 

O N fe fert du fuc extrait de la plante. 

La tige eft haute de neuf à di^ pieds, lifte, luifarité; 
d’un verd jaune, remplie d’une moëlle blanche ôc douce j les 
feuilles font verd jaunâtre. 

Les fleurs font à étamines, renfermées dans un duvet léger i 
il leur fuccede une feule graine pointue, étroite. 

Cette efpece de Rofeau , nommé Canne de fucre, vient dans 
les Ifles Canaries, dans les Indes, dans les Pays chaUds de l’A* 
xnérique. 

On tire fort fuc en preftant la plante , 6c enfuite on le rend 
on extrait folide par ébullition. 

Vertus Et Usages. 

Cet extrait, nommé fucre, eft béchique, adouciftant, fto- 
ipachal y il entre dans prefque tous les remedes internes. 

Le fuc, extrait fur le lieu, devient gris ou roux, 6c fe nomme 

Mofcouade i 





T O M E P R E M I E R. si 

Mofcouade : on le raffine ou purifie par plufieurs procédés • ori 
a d’abord la Caffionade, puis le Sucre raffiné, le Sucre Royal i 
le Sucre Candi. 

Extérieurement il eft vulnéraire. 


PLANCHE II 2 . 

Arundo mambu ^ Bambou , Viv. 

|N fe fert de fon fuc épaiffi & durci. 

^ La racine eft genouillée & fibréé. 

Les tiges avant que de donner leurs rameaux, s’élèvent de dou¬ 
ze à quinze pieds : elles font verdbrun étant tendres & nouvelles I 
elles deviennent, en vieilliftant, d’un blanc jaunâtre j elles fonè 
remplies de moelle : les feuilles font vertes. 

Les fleurs font à étamines dans des épis écailleux comme lé 
froment. ^ 

11 vient düx liides Orientales. 

La moelle du dedans du Mamhu eft liquidé : elle fuinte & 
fe durcit à l’air , de façon qu’elle paroît en confiftance de fucr© 
plus ou moins blanc j alors fon goût eft un peu aftringent. 

V E R T ü Si 
Ce Sucre eft adouci flan t. 


PLANCHE 113^ 

Acermontanum y Erable de Canada^ 


O N fe fert de fon fuc épaiffi. 

C’éft un grand arbre. 

Les feuilles font verd foncé en defllis, prefqüe blanches efi 
delTous : leurs queues fdnt rougeâtres. 

Les fleurs font â plufieurs pétales, d’un blanc verdâtre 5 
il leur fuccéde un fruit compofé de deux ou trois capfules ailées j 
chacune contient une graine blanche arrondie : ii fleurit aii 
printemps. 

Il vient eri Canada. 

Le fuc fe tire par incifion ; on le fait épaifllr par ébulfîtfoh 5 
il devient un fucre brun, pareil en tout au vrai fucre, & ayanê 
les n^mes vercusi 








EXOTIQÜES. 


PLANCHE II4. 


Apocimm Syriacum , Apocin d’Egypte, Viv< 
N fe ferc Je fon fucre. 



Elle s eleve a trois pieds, laiceufe , amere, âcre j toutes 
la plante paroît faupoudrée d’une farine blanche. 

Les fleurs lont a cinq pétales d’un jaune fafrané j il leur fiic- 
cede des fruits tailles en Poire renverfée , verds dehors, jau¬ 
nes dedans, remplis dun duvet blanc & moux comme de la 
foie , dans lequel font des graines, imitant en petit celles de 
la Citrouille , brunes en dehors , blanchâtres en dedans, d’un 
gôLit amer : elle fleurit en été. 

Elle vient en Egypte. 

La larme laiteufe , qui découle de cette plante, fe fige & fe 
durcit en efpece de fucre; mais ce fucre efl âcre & brûlant, & 
ne paroît pas avoir aucunes qualités des Sucres précédents. 


CHAMPIGNONS, GALLES, ôc. 

PLANCHE II J. 

Tubera cervina , Truffles de cerf, Ann. 


C Efl: une efpece de Trufïle ou Charnpignon qni croît en terre 
comme les autres Truffles ; il s’en trouve depuis la grof- 
feur d une Aveline , jufqu’â celle d’une Noix ; fon écorce imite 
le cuir : elle eft gris rouxj la fubftance du dedans eft entre 
dure & molle, d’un noir pourpré, divifée en cellules pleines 
de petits grains : cette Truffle fraîche a une odeur fpermatique 
forte. 

Elle vient fur les hautes montagnes d’Allemagne de dans les 
bois en Hongrie. 

Vertus. 

Ellejpff: aphrodifiaque : la dofe en poiîdre eft d’un gros â un 
gros de demi. 

Auncula Judæ y Oreille de Judas, Ann. 

C eft une excroiffance tirant furie Champignon, qui vient vers 
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le bas du tronc des vieux Sureaux : elle eft attachée au tronc 
comme l’Agaric ci-deflbus, noirâtre en delTus, gris blanc en 
delTous, unie, fpongieufe, coriace, faifant quelques replis qui 
imitent une Oreille. 

Vertus. 

Extérieurement elle eft deflicative , aftringente. 

PLANCHE II 6. 

Agaricum, Agaric, Viv. 

C ’Eft une fubftance fongueufe imitant le Champignon. Il en 
vient fur différents arbres j mais on ne fe fert en Médecine 
que de celui qui fe trouve attaché fur le tronc du Meleze, PL 79 , 
où il eft figuré en petit j il s’en rencontre de différentes groffeurs, 
ou comme le poing, ou comme la tête. 

L’écorce eft dure, gris roiiffeâtre ; la fubftance du dedans 
eft fongueufe, blanche, friable, & comme de la farine, d’un 
goût d’abord douceâtre, puis amer, âcre, dégoûtant, légère¬ 
ment aftringent. 

On fe fert de fa fubftance intérieure. 

Vertus et Usages. 

L’Agaric eft purgatif hydragogue , béchique, incifif : la dofe 
eft en fubftance, depuis un demi-gros jufqu’â un gros & demi j 
& en infufion ou en décoébion, depuis deux gros jufqu’â une 
demi-once. 

Il entre dans la Thériaque , le Mithridat, la Confection Ha- 
mech, l’Hiere Picre avec l’Agaric, l’Hiere de Coloquinte, le 
Sirop de Rofes avec le Séné & l’Agaric, d’Hellébore, de Quer- 
cétan, les Pilules d’Agaric, Sine quibus ^ Mercuriales, 

Gallx^ Noix de Galles d’Alep, 

C’eft une extravafion de la feve nourricière des feuilles du 
Chêne , occafionnée par la piquure de certains Moucherons qui 
en même-temps y dépofent leurs œufs j la feve recouvre ces 
ceufs, & forme autour une enveloppe ronde dure, plus ou moins 
raboteufe, de couleur rouffe. 

Quand les Infectes, qui y ont cru, en veulent fortir, ils y font 

fi 





exotiques. 

un trou ; fi on n’y apperçoit aucune ouverture, on les y trouve 
OU en Nymphes , ou en Moucherons. ■ 

Les meilleiites Noix de Galles font celles d'Alep en Arménie : 
elles font groües comme une petite Noix ou une Aveline ver- 
flatres ou noirâtres , réfineufes en dedans. ’ 

Vertus. 

plies font aftringentes, fébrifuges ; la dofe eft depuis un de- 
mi-gros juiqu’à.un gros. 

Exterieurerqent elles font répercuffives. 


PLANCHE II7* 

llcx aculeata ^ Kermès. 


O N fe fert de 
va décrire. 


rinfede qui fe nourrit fur rarbrilTeau qu on 


L’arbrilfeau eft un Chêne verd; c’eft-d-dire, donc les feuil- 
les toujours vertes ne tombent point. 

La racine s etend en rampant en long & en large, rougeâtre 
pu noirâtre. & 5 & . 


Les feuilles font d’un beau verdj l’écorce du tronc efl: blan- 
phatre ou cendrée. 

Les denrs font inales & femelles fur le mêrpe pied ; les mâles 
lont a étamines ralTemblées fur un châton lâche ; les feinellçs 
l<^t fans etamines , en forme de bouton , qui devient un gland 
allez petit. Il fleurit au printemps. 

11 vient en Italie , en Efpagne , en Languedoc, en Provence. 
r 1 Infede qui fe nourrit & palfe fa vie 

|ur le Chene vprd qu’on vient de décrire. Voyez A 5 . fur la 
Planche. Cet animal, plus petit qu’un grain de Millet, fe fixe, 
fu premier printemps , en grand nombre fur l’arbre ; il y refie 
immobile, fuçant fa feve ^ il s’enfle ainfi peu â peu. Enfin, il de¬ 
viens rond & gros comme un pois ^ alors il efi tout entopré d’un 
duvet cotoneux. La femelle fait fes petits fous elle; elle meurt 
pnfuire ; & fa carcafle^ relfemblant â une moitié de coque, les 
inet a çouveit jufqu â ce quils en fortentpour recommencer la 
^éme manœuvre : ils font alors d’une belle couleur écarlate ; on 
k-tacie, avec 1 ongle, les coques, œufs 6c petits* on arrofe le 
loue c e vniaigre, puis on fait fécher au foieil, aptes avoir féparé 
çQfies comme inutiles, 
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Vertus et Usages. 

Le Kermès eft aftringent, ftomachal, cordial, hyftérique: la 
dofe en fubftance efl: depuis un demi-fcrupule jufqu’à une demi- 
once ^ & en Sirop, depuis une demi-once jufqu’à une once. 

Le Sirop entre dans la Confedion Alkermcs , & la Poudre 
dans la Confedtion d’Hyacince , la Poudre de Perles rafraîchif- 
fante. 


PLANCHE II 8, 

Opuntia , Raquette , Cochenille. 

O N fe fert de l’Infede qui fe nourrit fur la Plante qu’on va 
décrire. 

La Plante fe nomme en François, Raquette ou Figue d’Inde: 
elle n’a point de tiges, mais des feuilles lingulieres, d’un verd 
clair , très-épailTes & charnues, parfemées en quinconce de pe¬ 
tites épines imitant des éperons : dans cette efpece d’Opuntia , 
les fleurs font jaunes à plufieurs pétales ; il leur fuccede des fruits 
rouges reflemblant pour la forme & la grofleur, à des Figues 
ordinaires : elle fleurit en été,, 

Elle vient en Amérique , au Mexique. 

Le petit Animal, qu’on nomme Cochenille, & qui s’attache 
fur cette Raquette , eft du genre du précédent, de la même grof- 
feur, fe fixant de même fur fa plante pour fe nourrir de fon fuc ; 
du refte fes procédés font les mêmes : fa couleur eft cramoifl, 
autrement d’un rouge pourpre. On en fht la récolte en les déta¬ 
chant de delTus la plante, puis on les fait mourir dans l’eau 
bouillante, enfuite fécher au foleil ou au four : ils deviennent 
alors gris cendré , mêlé de rouge. 

Vertus et Usages. 

La Cochenille a les mêmes vertus que le Kerpiès : elle eft 
^lexipharmaque & fébrifuge. 

Elle entre dans la Confection Allcermès. 

Fin élu premier Tome & des Exotiques, 
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Â Corus verus , 

Acorus adulterinus j 
Angelica , 

Anihora , 

■■Ariftolochïa longa i 
Arijlolochia rotiinda , 
Ariflolochia clematitis , 
Arifiolochia pijîolgchia , 
Behen album , 

Car lin a , 

Carlina , Jxia ., 

China Orientalis, 

China Occidentalis 
Contrahyerva , 

Cojlus , 

Curcuma longa, 

Curcuma rotunda j 
Cyperus longus ^ 

Cyperiis rotundus , 
Cyperus Americanus ^ 
Di^amus albtis , 
Doronicum. Romanum , 
Doronicum arnica , 
Galanga major t 
Cenüana , 


A Core yrai. 
Faux Acore ; 


Angélique , 

% 

Anthore, Maclou," 

i 

Ariftoloche longue , 

4 

Ariftoloche ronde , 

4 

Ariftoloche clématite ^ 

> 

Arifloloche petite, 

S 

Béhen blanc , 

6 

Chardonerette, 

7 

Chaméléon blanc 

S 

Squine d’Orient, 

9 

Squine d’Occident * 

9 

Contrahyerva, 

lO 

Coftus , 

I I 

Terre-Mérite, 

1 Z 

Curcuma rond 

I Z 

Souchet long , 

IJ 

Souchet rond, 

IJ 

Souchet d’Amérique , 

IJ 

Diétame blanc, Fraxinelîc, 

14 

Doronic romain , 

iç 

Doronic d’Allemagne, 

15 

Grand Galanga, 

16 

Gentiane, 

If 
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Glycyrrhifa ^ 

Veratrum. flore nigro , 

Veratrum flore fubviriii , 
Helleborus niger flore rofeo , 
HelUborus nioer Orientalis , 
HdUborus niger flore viridi , 
Jalappa ojf, 

Helleborus niger buphtalmï folio , 
Imperattria , 

Jpecacuanha Vïginiana , 

Iris noflras , 

Iris Florentina , 

Meum atkamantlcufn , 

Nardus y valeriana Qelticà^ 
Nardus , valeriana Alpina , 
Nardus ^ valeriana montanay 
Gins-eng y 
Niniin , 

Rhabarbarum verum , 
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R(^gltffe, 

Ellébore blanc à fleur noire 
Ellébore blanc à fleur verte , 

Ellébore noir à fleur rofe. 

Ellébore noir d’Orient, 

Ellébore noir à fleur verte , 
Belle-dc-Nuit , 

Ellébore noir à feuille d’œil de bœuf, 
Impératoire, 
ipecacuanha de Virginie 
Iris, Flambe , 

Iris de Florence , 

Meum , 

Nard Celtique, 

Nard des Alpes , 

Nard de montagne, 

Genfeng, 

Ninzin, 27 

P , 'y , Vraie Rhubarbe, zi 

rymhrum Rhapontteum Jevioient être ici ; mais n’y ayant pas hi cotées 
Indi^n^s^ ^ tranfpofécs ci-après au fécond Tome, parmi les 


Rhabarbarum Monae'horum 
Sar:^a-pariLla , 

Seneca , 

Serpentaria Virgmiana nigray 
Serpentaria C relie a , 
Serpentaria altéra , 

Serpentaria eau le nadofo , 
Serpentaria viola frudicofa folio 
Turbithy ^ 

Zerumbeth Zeilanieà , 
Zerumbetk , 

Zingiher , 

Zingiber fylveflre y 
Cane lia , 

Cortex iViMeranus y 
Kinakina y 
Cafearilla , 

Codaga-pala y 
Guayacum , 

Saflafras , 

Corallum rubrum i 
hiadrepora y 
Coraliina , t 
Calamus atomatieus 2 


Rhubarbe des Moines, 
Sarcepareille, 

Sénéca , 

Serpentaire de Virginie, 
Serpentaire de Crete, 
Serpentaire , 

Serpentaire , 

Serpentaire, 

Turbit , 

Zérombet de Ccylan, 
Zérombec, 

•Gingembre , 

Gingembre fauvage , 
Canelle, 

Ecorce de Winter, 
Quinquina, 

Chacril, 

Cropal, 

Gayac , 

SalTafras, 

Corail, 

Madrépore, 

Coralline , 

Vrai Calamus 
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J^uncus odoratus» 
MaLabatrum , 

Senna Alexandrina , 
Diüamus Cretiens , 

The Sinenfum , 

Stœchas arabicd ^ 

Crocus J 
P aima major , 

Zipphus , 

Sebefiena , 

Ficus , 

Pajfula CoTÏnthiacct ; 
ajfula Damafcence j 

^ Citrini , 

\ ChebulcCf 
Mirobolaniy ^ Iniica , 

/ Rellericct > 
EmblicA, 

'Amomum ^ 

Cubebe , 

Colocynthls , 

, 

Tamarindus , 

Vanilla , 

Cardamomum , Elettarî , 
Piper nigrum , 
longum , 

Piper aromaticum , 
Caryophyllus , 

Anacardium y 
Acajou , 

Balanus myrepfica > 

Cacao y 
Piflacia , 

P inus fativa , 

Picinus vulgaris ÿ 
Ricindiies Americana , 
Ricinoïdes arbor Americana , 
Ricinus arbor , grana TigUa , 
Café y 

Nux mofehatay 
El NX vomica major , 
iVi/A; vomica minor , 

Faba fanBi îgnaût y vomica y 
Carthamus , 

Anifurn indicum , Badian , 
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Jonc odorant, 

Feuille Indienne, 

S^né d’Alexandrie, 

Didame de Crète , 

Thé de la Chine , 

Stœchas Arabique, 

SafFran , 

Palmier dattier, 

Jujubier, 

Sébefte , 

Figuier , 

Raifins de Corinthe» 
Raifins de Damas , 

Citrins, 
Chébules, 

Mirobolans, IndicES, 
Bellerics, 
Emblics, 

Amomc, 

Cubebes , 

Coloquinte , 

Cad'e, 

Tamarinier, 

Vanille , 

Cardamome, 

Poivre noir. 

Poivre long-. 

Poivre de la Jamaïque i 
Girofle, 

Anacarde , 

Acajou, 

Ben, 

Cacao , 

Piflachier 
Pin , 

Ricin, 

Wédicinier, 

Médicinier d’Efpagnc,’ 
Grains de Tilli , 

CafFé, 

Noix muFcade , 

Noix vomique. 

Petite vomique , 

Feve S. Ignace , 

Saffran batard , 

Anis de la Chine , 
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JLiquidarnhamm ^ 
Therehinthus , 

Larix , 

\Abies , 

P inus Genovenjîs , 
jirbor fiUquofa y 
‘Beljoinum , 

Camphora Japonica y 
Hedera arborea y 
Cijîus ladanifera , 
lentifcus vulgaris , 

Juniperas vulgaris , 
Oxicedrus licia , 

Draco-arbor y 
P aima Amboinenjts y 
Draco-arbor indica 
Styrax folio mali colonel 
Pacamahaca , 

Acacia ver a y 
Trûgacantha , 

Fraxinus humilior y 
Fraxinus rotundiore folio , 
Alhagi y 
Affafœiida , 

Fuphorbiüm , 

Oreofelinum galbaniferum , 
Aloé foccotrina y 
'Alo 'é vulgaris , 

Scammonia fyriacay 
Carcapulli , 

Papaver hortenfe , 

Acacia folio fcorpioides ÿ 
P runus fylvefiris , 

H ypp OCX fis y 
Aceça ,palin6L foliis ÿ 
Afundo’'fàccharifera , 

Arundo mambu , 

Acer montanum y 
Apocinum Syriacum , 

Auricula Judcz, 

T liber a cervina , 

Agaricum , 

Galice y 
ilex aculeata , 

Opuntia y 


des planches, 

Liquidambar , 

Thérébinchc , 

Mélefe, 

Sapin , 

Pin de Gencve, 

Gomme animé, 

Benjoin , 

Camphre du Japon , 

Lierre , 

Ladanum, 

Maftic, Lentifque, 

Genevrier, Sandaraque, 

Gedre à baies, 

Sang-dragon , 

Sang-dragon d’Amboinc , 
Sang-dragon d’Inde, 

Storax , 

Tacamaque, 

Acacia de Ja Gomme Arabique, 
Goi/imc adragant. 

Manne de Calabre , 

Manne de Calabre, 

Manne d’Orient, 

Aflafætida', 

Euphorbe, 

Galbanum , 

Aloès fuccotrfn , 

Aloès hépatique, 

Scammonée , 

Gomme gutte , 

Pavot blanc, Opium, 

Acacia, fon fuc, 

Acacia d’Allemagne, 
Hyppocifte, 

Cachou , 

Canne de fucre , 

Bambou , 

Sucre d’Erable de Canada, 

Sucre d’Egypte , 

Oreille de Judas , 

Truffle de cerf, 

Agaric, 

Noix de galle d’Alcp, 

Kermès , 

■Cochenille, Raquette, 
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